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La commission de chômage 
et les "bons de secours

Une innovation projetée qui aiarme 
le petit commerce

Avant la création des allocations de chômage ou secours 
directs, la Société Saint-Vincent de Paul opérait dans un bon 
nombre de paroisses. Les vivres que la conférence distribuait, 
elle se les procurait chez les épiciers catholiques de la paroisse. 
Et souvent, grâce à son intervention, cet épicier faisait crédit à 
une famille gênée; il accordait spontanément les mêmes facili­
tés à bon nombre de familles dont il avait la clientèle et tempo­
rairement à court d’argent parce que le chef était en chômage.

L’épicier ou le boucher n’agissait pas ainsi par pur altruis­
me. Il conservait de la sorte un acheteur qui acquitterait ses 
dettes une fois remis au travail. S’il se rendait service à lui- 
même, il rendait aussi service au chômeur.

Quand vint la crise, la Saint-Vincent de Paul, qui fut priée 
d’assumer l’écrasante charge de la distribution des allocations 
de chômage, resta fidèle à l’ancienne pratique en l’étendant. Il 
fut loisible à tout porteur de bon d’acheter chez tous les mar­
chands de sa nationalité, dans les limites de sa paroisse.

C’était, cette fois, faire oeuvre de justice que d’appliquer 
cette pratique; c’était, au surplus, conjurer une catastrophe. Le 
chômage était en avance sur l’organisation des secours directs 
et les arrérages chez un grand nombre d’épiciers, de bouchers, 
de laitiers, de boulangers, de marchands de charbon, s’étaient 
accumulés. Laisser ceux-ci avec leurs dettes en les privant de 
leur clientèle dès lors que celle-ci pouvait désormais payer au 
fur et à mesure qu’elle achèterait, c’était les acculer à la faillite.

On aurait tort de croire que les marchands voyaient dès 
lors la fin de leurs soucis. Ils avaient, au contraire, à entrer 
souvent en lutte continuelle avec le chaland qui voulait sortir 
de la liste, acquérir des denrées non autorisées. De plus, ren­
caissement des bons, grâce à la complication et à la lenteur des 
rouages administratifs, était long. Et copime la ville refusa 
constamment de se porter garante des bons, il devint impossible 
de les escompter chez les grossistes et les banquiers. Parfois, 
les délais ont atteint quatre ou cinq mois, sans qu’il fût tou­
jours de la faute de la ville; mais, quelle que soit la cause, le 
marchand a souffert et, dans bon nombre de cas, souffre encore 
des embarras sérieux.

La Commission de chômage n’a encore rien changé quant 
à la négociabilité des bons, mais elle se prépare, dit-on, à dé­
créter qu’ils seront valables chez tous les marchands. Ou, en 
d’autres termes, on doit abandonner la pratique sage mainte­
nue jusqu’ici par la Société Saint-Vincent de Paul.

Ï1 faut regarder avant de sauter, en tout temps, mais parti- 
-uiliërement en temps anormal. Au dire des intéressés, cette 
modification peut entraîner la ruine d’un grand nombre, sinon 
de la majorité des marchands encore chargés de bons. Même à 
supposer que ces predictions pessimistes outrent la vérité, 
est-il exèessif de dire que nous sommes menacés d’une çatastro- 
phe?

Cette modification ne serait pas juste: elle punirait des 
gens qui ont patienté et qui, souvent, à grand sacrifice, ont 
financé les secours directs.

Elle ne serait pas logique: la disparition d’un boucher, d’un 
épicier, d’un laitier, d’un boulanger, qui est employeur, qui a 
deux, trois, quatre ou vingt personnes à son service, multiplie­
rait le nombre des chômeurs directement et indirectement en­
core bien plus. Les organisations de vente centralisées em­
ploient peu de monde, le moins de monde possible. Elle serait 
enfin un désastre économique; qu’on essaie de mesurer le re­
tentissement de la disparition du commerce libre. Cette dispa­
rition menace non seulement le grossiste, non seulement le ban­
quier; mais les professionnels eux-mêmes. L’avocat, qui aura 
moins de causes, le notaire, moins de contrats, le comptable, 
moins de comptes, l’architecte et le constructeur, moins d’entre­
prises. Bref, les répercussions sont infinies de la ruine d’un 
grand nombre de petits patrons, industrieux, actifs, de proprié­
taires qui paient des taxes et sont les surveillants les plus vigi- 
lents de la chose publique.

Les grands commerces qui nous tiennent dans leurs chaînes 
auraient d’ailleurs la prétention — eux pour qui la vente à cré­
dit est impossible — d’obtenir que les bons fussent échangeables 
à vue contre un bon du trésor municipal négociable en banque. 
De sorte qu’ils rentreraient en scène au moment où le bon vau­
drait de l’argent comptant, ce qui aurait le double avantage de 
les faire apparaître comme vendant à meilleur marché que 
leurs collègues pour qui le bon était nécessairement du crédit et 
d’accroître singulièrement leur chiffre d’affaires.

Mais, dira-t-on, qu'est-ce que l’épicier peut craindre s’il n’a 
pas exploité sa clientèle chômeuse? Il a toutes les raisons de 
craindre, même s’il ne s’est pas livré à l’exploitation (ce qui lui 
était d’ailleurs assez difficile, parce qu’il n’y a- pas une seule 
paroisse où les bons ne soient négociables que chez un seul mar­
chand. Donc, la sauvegarde de la concurrence n'a pas été abo­
lie). Mais le négociant a été souvent contraint de ramener le 
chômeur à l’ordre, de l’empêcher d’outrepasser la valeur de son 
bon, de le tenir à la Liste des articles seuls permis.

Parfois, quand il avait affaire à un bon “ancien client”, il lui 
a consenti quelques avances. Mais le client, même celui-là, lui 
restera-t-il fidèle? Aigri, humilié, persuadé par les annonces, 
souvent fallacieuses de certains commerçants vendant pour 
argent comptant et sans distribution è domicile qu'il était ex­
ploité, le chômeur raisonnera à tort, oubliera toutes les lois de 
la solidarité et s’empressera d’aller ailleurs. Il a été comme en 
tutelle et.il voudra s’émanciper. C’est de la psychologie élé­
mentaire.

Les gens du conseil municipal empêcheront-ils ce désastre? 
S’ils n’interviennent pas, nous perdrons le petit commerce, soit 
à peu près tout ce qui nous reste dans le domaine économique. 
Encore une fois, le mot désastre est-il trop fort?

La création de la commission de chômage a évoqué à notre 
mémoire une histoire' de chasseur. Ce n'est pas à tort qu’on 
lient le renard pour supérieurement intelligent, disait celui-ci. 
Voyez, par exemple, comment il se débarrasse de la vermine. Il 
prend un morceau de mousse et s’enfonce dans l’eau petit à 
petit, tenant toujours le morceau de*mousse au-dessus ae celle- 
ci. Les puces s’y réfugient. Une fois é>pucé, le renard aban­
donne dans le courant le morceau de mousse.

Pour ceux de rios édiles, qui refusent d’intervenir, de se 
mêler le moins du monde de* affaires de la commission, celle-ci 
est le morceau de mousse qu’ils ont inventé pour.laisser aller à 
vau l’eau leurs promesses et leurs obligations.

Billet du soir
Un peu partout

Un Canadien français de la ré­
gion de Winnipeg vient de partir 
pour la Turquie d'Asie; il y cons­
truira pour le compte de l’Etat une 
voie ferrée de 300 milles de lon­
gueur. Et c'est un autre Canadien 
français de ses amis, en Turquie 
depuis quelques années et tout près 
de Kemal Pacha, qui lui a fait ob­
tenir ce travail.

En ces dernières années, il est 
allé des Canadiens français un peu 
partout. Ne parlons pas des mis­
sionnaires, hommes ou femmes, qui, 
sans bruit, travaillent à la moisson 
spirituelle, d’un bout à l’autre de 
l’Afrique, ou aux confins da Thi­
bet, ou dans les provinces les plus 
lointaines de l'énigmatique Chine, 
ou dans des petits villages dti Ja­
pon, ou dans l’extrême nord des 
régions polaires, parmi les Esqui­
maux. Tous ces ouvriers du Sei­
gneur vivent depuis des années loin 
du pays natal, de Madagascar à 
Pond’s Inlet, pour la plus grande 
gloire de Dieu. La recherche de 
la richesse ou même du confort le 
plus élémentaire n’est pas un de 
leurs soucis. Les âmes seules les 
préoccupent.

Aujourd’hui, il y a des foreurs de 
puits de mine en Rhodèsia, qui sont 
nés au Canada et sont de sang fran­
çais. Il y a en Afrique du sud un 
jeune géologue de talent, né et élevé 
à Montréal parmi les nôtres. Dans 
telle mine de cuivre du Venezuela 
ou du Chili, ou du Pérou, il y a 
des chefs d’équipe et des ingénieurs 
nés dans notre province. Telle fa­
mille de Montréal a l’une de ses 
filles missionnaire aux confins de 
la Tunisie et l’un de ses fils à la 
tête du personnel d’une compagnie 
pétrolière, tout au haut de l’Orèno- 
que. Aux confins de la civilisation, 
en Australie, vit un Canadien né 
et élevé à Montréal. Et l’on pour­
rait multiplier cette énumération.

Tout ces Canadiens de lan­
gue française ne sont pas aux 
plus hauts emplois, s’il y en 
a qui sont ou ont été en ve­
dette. Sir Percy Girouard, autrefois 
gouverneur du Niger, pour le comp­
te du gouvernement britannique, 
et qui était l’un des fils de feu le 
juge Désiré Girouard, une des gran­
des figures du Barreau et de la ma­
gistrature, au Canada français, il 
n’y a pas cinquante ans, n’a pas 
rencontré en Afrique que des mis­
sionnaires ou des ingénieurs cana­
diens de langue française. Peut- 
être a-t-il, au cours de ses randon­
nées africaines, croisé même ce Ca­
nadien de Lévis dont Faucher de 
Saint-Maurice narrait jadis la plai­
sante aventure.

Un soir, aux confins de l'Algérie 
et du Sahara, où Faucher de Saint- 
Maurice se serait rendu avec une 
caravane, vers 1880, il dit avoir en­
tendu chanter, par un chamelier, 
une chanson dont l’air était tout à 
fait celui d’un refrain du terroir 
québécois. Je m'approchai, dit le 
voyageur, et j'écoutai. C’était bien 
une chanson de chez nous que fre­
donnait une sorte de Bédouin roulé 
dans sa robe, devant le feu qui mon­
tait sous les étoiles. Je l’interpel­
lai Et il me répondit; "Ousque 
j’ai appris ça? Batèche, par chu- 
nous! Je sus t’un Garant de Lévis. 
Je m’ai envenu par icitte engagé 
par Barnum pour pogner des lions. 
Pis, je mène des chameaux”...

Faucher de Saint-Maurice passait 
pour être assez d'imagination vive. 
N’importe. Ce type de Lévis cha­
melier aux bords du Sahara, quelle 
trouvaille!

Paul POIRIER

Op unions

Louis DUPIR*

Journal français
La Patrie est un journal publié 

en français, — plus ou moins, un 
peu moins parfois. Elle prétend 
informer un public canadien-fran- 
çais. Ses actionnaires, jusqu’à preu­
ve du contraire, passent pour être 
rn grande majorité de langue fran­
çaise, même M. DuTremblay. Elle 
a un secrétaire de langue française, 
M. Perrault. Tl est vrai qu’à sa 
dernière assemblée extraordinaire 
d’actionnaires, elle avait un avocat 
de langue anglaise pour la conseil­
ler, — car il parait qu’en ces ma­
tières financières, des avocats ea- 
madiens-français n’auraient pu 
l’éclairer. Voire. Or, la Patrie, 
journal français, avec des action­
naires de langue française, un se­
crétaire français, un président, un 
conseil d’administration et des ré­
dacteurs de langue française, vient 
d'envoyer à scs actionnaires un 
avis exclusivement libellé... en 
anglais. Voici le texte, scrupuleu­
sement transcrit, adressé à un ac­
tionnaire de langue française:
IN THE MATTER OF A COMPRO­
MISE OR ARRANGEMENT BET­

WEEN LA PATRIE PUBLISHING 
COMPANY, LIMITED, AND ITS 
SHAREHOLDERS UNDER SEC­
TION 144 OF THE 'COMPANIES 
ACT.
"Notice fs hereby given to the 

shareholders of LA PATRIE PU­
BLISHING COMPANY LIMITED 
that on the Twenty-Seventh day of 
October, One thousand nine hund­
red and thirty three, (1933), at the 
hour of 11 a.m., the said Company 
will apply to the Honourable the 
Chief Justice of the King’s Court 
Bench of the Province of Quebec 
or to such other ope of the Judges 
of the said Court of King’s Bench 
as may then be designated by the 
said Justice sitting in Chambers at 
the Court House, in the City W

M. Pierre Bertrand appuiera M. Duplessis
à la convention de Sherbrooke (Zge3)

Montreal, for an Order sanction­
ing an arrangement between the 
Company and the holders of its 
Preference and Common Shares as 
agreed to by the required majority 
at a meeting of the holders of such 
shares held at the City of Montreal 
on the fourteenth day of Septem­
ber 1933.

Dated at Montreal this 22nd day 
of September 1933.

J.-N.-A. PERRAULT,
Secretary.

La Patrie est pour la campagne 
de refrancisation. Elle l’a dit et 
écrit. Si elle commençait par fran­
ciser ses avocats, ses textes légaux 
et ses avis à ses actionnaires, se­
rait-ce si mal? J. L.

Madame X
Connaissez-vous Madame X? Pas 

celle de Bisson. Une autre Mada­
me X. Cette corpulente blonde, ou 
plutôt jaune, unique en son genre, 
et qu’on croirait partout à la fois, 
tellement elle se multiplie.

C’est elle, ce moulin à paroles, 
que j’entendais tout récemment 
parler, et„fort librement, dans une 
honnête famille, il était question 
de tout. De la menace de la fa­
mine à la Havane. Du sacre de 
Monseigneur Yelle. Des accords sur 
le désarmement. De la peste bubo­
nique en Mandchourie. Des idées 
de M. Gregory sur Futilité d’une 
banque centrale. De l’appel du car­
dinal Villeneuve en faveur des pau­
vres.

Jusque-là il n’v a rien à redire. 
Mais voilà que cette bavarde, pour­
tant assez vieille pour avoir le sens 
de ses responsabilités, raconte, et 
devant des enfants non encore for­
més, s’il vous plaît, voilà qu’elle ra­
conte une histoire de trois bandits 
qui viennent, dit-elle, de piller un 
chauffeur de taxi à Saint-Hyacin­
the. Et elle v va avec des détails: 
l’un avait saisi le chauffeur à la 
gorge, etc., etc. Quelques jours au­
paravant elle disait ailleurs, paraît- 
il, et devant des jeunes gens mal 
inspirés, comment un malfaiteur 
s’était donné la mort avec de la 
strychnine, savamment cachée 
dans un talon de soulier, pour pou­
voir être au besoin absorbée au 
fond d’un cachot.

Et ce n’est pas tout, cette grosse 
pie sans vergogne, elle donne en­
suite tous les détails de l’enquête 
poursuivie à l’occasion d’une mort 
énigmatique. Rien n’y manque. Elle 
raconte Tes constatations de l’ins­
pecteur Foucault et puis celles de 
son assistant Brodeur! Elle est au 
courant des aveux faits hier par un 
meurtrier, arrêté dans un hôtel... 
d’où?... de la Nouvelle-Orléans!

Et les “hold-up”, elle en a aussi 
la bouche pleine! Mais je m’arrête. 
Ces récits de gens de bas étage 
vous font reconnaître la femme 
blonde, qui les débite, ô scandale, 
dans nos honnêtes familles: c est la 
presse jaune!

Et sa sale besogne, elle est non 
seulement inconvenante par les ré­
cits qu’elle colporte, elle est stu­
pide par le service régulier d’in­
formation qu’elle fournit aux ban­
dits, après avoir d’ailleurs contri­
bué à les former. Le directeur de 
la Free Press de Détroit a eu bien 
raison de la dénoncer avec vigueur 
au congrès international des direc­
teurs de police, tenu à Chicago. 
Aux uns elle dit dans quel coin du 
pays se poursuivent à tort ou à rai­
son les recherches de la police, 
aux autres elle annonce que tel 
procédé nouveau d’effraction a ré­
ussi.

Il faut que 1» démocratie soif 
bien bête, disons le mot. pour lais­
ser s’accomplir contre l’intérêt pu­
blic une telle artion dissolvante, 
pour favoriser le banditisme d'une 
façon si évidente, pour laisser en­
traver stupidement le travail de la 
police, chargée de protéger la so- 
ci été»

Se trouve-t-il. hélas! dix justes à 
Montréal qui ne soutiennent pas ni 
de près ni de loin l’infàme jaunis- 
me de la presse? Car on démocra­
tie où l’opinion 1* jugement fi­
nal. R faut en venir à la foule pour 
trouver le cerveau pensant de la 
nation! Eh bien! puisqu'il en est 
ainsi, que chacun, et surtout les 
plus réfléchis qn' me lisent. que

Bloc-notes Au congrès juif de Prague

chacun se oose donc sérieusement 
la question! Et (ont de suite, le 
iounisme n’est nlus. et la société, ,„"«T I.» ,oci«t H. «U ■
l’expression parait forte, elle n est 
nourtnnt nue juste! Car sur la pen- 
te où nous sommes c est 
ffonffre nui nous attend.... a 
moins que nous ne rebroussions 
chemin. A. VALOIS

Un mort bien vivant
i ’..n de nos camarades parlait 

incidemment, hier de la mort de 
î T Morrison, des i ntiMt ror 

mers de l’Ontario, qui aurait jadis mers ^ nretnier ministre de
sa province
r»fusé d’être nretnier ministre de
rFesTpas” môrt^EUe*ç amarMlequi
erreur pïr un j^fnS’ontaHen! La 
vérité c’est que M. Morrison a dé­
missionné en tant que à'
Waited Farmers Cpoperatii* Com­
pany, Limited. "iBi* qu il reste «e- 
rrétaire de l’association des United 
Farmers of Ontario. Le Soteil tuait 
avant-hier M. Woodsworth par sui­
te d’un mélange d* vignettes. Le 
Devoir aura fait mourir M. Morri­
son. Evidemment, c est un? épidé­
mie de fausses morts, chez le* pro-

En français!
On annonce que le rapport de la 

commission d’enquête sur les ban­
ques sera tout prochainement remis 
au chef du gouvernement fédéral. 
Ce rapport, un peu plus tard, sera 
sans doute communiqué au grand 
public. Nous espérons qu’on nous 
en donnera alors, simultanément, 
les versions anglaise et française.

Encore qu’un certain nombre des 
nôtres qui ont témoigné devant la 
commission aient cru plus à pro­
pos d’y parler anglais, il n’en reste 
pas moins que le français est la 
langue usuelle de trois millions de 
citoyens canadiens, et l’une des 
deux langues officielles du pays.

L’un des ministres, M. Stevens, 
si nos souvenirs ne nous trompent 
point, a récemment déclaré que, 
contrairement à une pratique trop 
ancienne, l’Annuaire statistique du 
Canada serait, cette année, simulta­
nément publié en français et en an­
glais.

Cest la règle que l’on voudra, 
nous J espérons, suivre pour le rap­
port de la commission d’enquête 
sur les banques, •*

Pour le cas où certains n’y pense­
raient pas, nous nous empressons 
de le rappeler.

Question de bon sens, question 
de justice, question de sagesse polt- 
tique, question d’élégance aussi.

Dure leçon
L’un de nos confrères québécois, 

dont on ne donne pas le nom, ayant, 
comme tant de fois nous l’avons 
fait nous-meme, flétri la manie des 
affiches anglaises collée* sur des 
choses françaises, la Tribune, de 
Woonsocket, R.-I., en profite, com­
me le faisait il n’y a pas très long­
temps encore le Travailleur, de 
Worcester, Massachusetts, pour 
nous asséner une dure leçon, mal­
heureusement trop méritée:

,.f? ridicule en tout ced. 
dit la Tribune, c’est que les Amé­
ricains de langue anglaise com­
me de langue française mépri­
sent ces affiches anglaises et les 
trouvent risibles.

Les Franco-Américains rougis­
sent de honte en écoutant les ex­
pressions flétrissantes dont les 
Américains ne manquent pas 
d’agrémenter leurs réflexions en 
face de cette déplorable manie de 
tout habiller à l’anglaise dans un 
décor dont l’unique charme est 
d elre français.

Encore quelques années de cet- 
te anglomanie qui pue le mercan­
tilisme, et la province de Québec 
aura tué le tourisme définitive­
ment.

Ce ne sont pas les Américains 
qui enlèvent le caractère fran­
çais de la province de Québec, 
comme le dit le journal québé­
cois. Ce sont les Canadiens fran­
çais eux-mêmes qui défigurent 
leur belle patrie dans une vaine 
émulation de plate flagornerie. . .

C’est le manque de fierté qui 
est la cause de cette anglomanie, 
comme de la triste habitude d’af­
fubler les chiens d’un vieux cha­
peau et de les placer au bord de la 
route pour quêter des sous. ..
Quand donc cesserons-nous, non 

seulement de scandaliser nos frères 
des Etats-Unis et des provinces en 
inajorité anglaises, mois encore de 
détruire ce qui, du point de vue 
touristique, est notre principal at­
trait, notre caractère different?
Et nous?

Du fond de l’Abitibi nous arrive 
une plainte dont nos lecteurs ont 
plus d'une fois perçu l’écho:

Les journaux, nous écrit donc 
noire fidèle correspondant, an­
noncent que la Commission de 
ta Radio va prochainement 
installer un nouveau poste ù 
l-ftyratrie! Ce sera le quatriè­
me an moins dans la région de Montréal.

Québec a deux postes; le Imc 
Smnt-Jenn en a un; Hull aus­
si en a un; la Gaspeste a le 
sien.

Quand donc VAbitibi, le Té- 
miscamingue et le Nouvel-On- 
tario auront-ils leur poste?

Nous transmettons respectueu­
sement à la Commission de la 
Radio cette plainte et cette suppli­
que.

Bien que nous soyons près de 
100,000, ajoute notre correspon­
dant, nous sommes apparemment 
encore trop peu nombreux et trop 
éloignés pour qu’on nous écoute.

Le P. Cadot
Une dépêche annonce que l'on 

vient de célébrer à Guelph, Ontario, 
le cinquantenaire d’entrée en reli-j 
gion du R. P. Joseph-Clovis Cadot, 
S.J. Depuis trente ans, le P. Cadot j 
est missionnaire chez les Indiens j 
de la Baie Géorgienne et la dépê- j 
che dit qu'il s’est tout juste arra-1 
ché à sa besogne quotidienne pourj 
venir fêter avec ses confrères de 
Guelph son jubilé religieux Des 
photographies d'il y a trois ou qua­
tre ans noue apportaient l’image

Projets d'immigration au Canada et aux Etats-Unis 
- Cent mille Germano-Juifs prêts à partir 

bientôt d'Europe
PARIS lpar courrier I — Au récent congrès sioniste *enu à Prague, en 

Tckéco-Stovequie, cet temein«-ci, il a de nouveau été question do placer une 
centaine de mille juifs d’Allemagne en Amérique du Nord et du aud, notammaise 
ru Canada.

M. Sokolof, président du congrès, commenta par passer an revue la situation 
faito aux Juifs un peu partout dans l’univers. Après avoir condamné la persecu­
tion dos lutta on Allemagne il parla de l'amélioration relativo de leur sert en Po­
logne. La situation générale s’y améliore, dit-il, mais leur état économique 
laisse encore tort i désirer, dans cet Etat particuliérement.

LA SOCIETE DES NATIONS
M. Sokolof demanda que la Société det Nations perte secours aux réfu­

giés juifs expulsés d’Allemagne depuis quelques mois ot quo différents pays hé­
sitent i recevoir.

Un expert économique sioniste, M. Ruppin, président du comité germano- 
juif, exposa les détail* d’un plan qui permettrait à 200,000 réfugiés expulsé* 
d’Allemagne depuis quelques mois de passer s'établir en Palestine d’ici cinq ans. 
par contingents distincts, qui seraient i le langue abaerbés dans la vie indus­
trielle et agricole de l’Etat palestinien. Selon M. Ruppin, il faudrait prévoir une 
dépense de 40.000 francs par famille, au minimum, pour cotto migration et cet 
établissement en Palestine.

VERS L’AMERIQUE ET LE CANADA
M. Ruppin exprima aussi l’espoir quo le rétablissement industriel aux Etats- 

Unis permette i ceux-ci de lever l’embargo centro l’immigration, et de donner 
etile à un grand nombre d’Israélites sortis d'Allemagne. Il affirma qu’une cen­
taine de mille Germano-{uifs pourront d’ici peu do mois être libres d’aHer s’éta­
blir dan* le sud d* l’Afrique, de mémo qu'en Amérique du Sud et eu Canada. 
Il y a i ce sujet des tractations engagées avec différents comités juifs, i l’étranger, 
sous la surveillance de la ligue juive internationale récemment montée i Londres 
sous la présidence de lord Molchett ot qui fait un travail considérabt* de recru­
tement de fonds.

d’un P. Cadot à la barbe et aux che­
veux toyt blancs, tel qu'on l’itnaçi- 
ne bien après trente ans de mis­
sions; mais ceux qui furent jeunes 
à Montréal, aux environs de 1900, 
se rappelleront toujours le reli­
gieux aux cheveux noirs de jadis 
qui s’occupait avec tant de zèle des 
jeunes gens dont il avait la char­
ge.

A la veille du temps pascal, par­
ticulièrement,, le P. Cadot ne man­
quait pas, avec un entrain et une 
bonne humeur qui gagnaient tous 
les coeurs, de presser les retarda­
taires, les distraits. Il n’hésitait 
point à les relancer jusque dans 
leurs bureaux d’affaires.

Nous n’imaginons pis' qu’il ait 
jamais, même au milieu de ses Sau­
vages, oublié ses jeunes amis d'au­
trefois. 11 y en a sûrement plus 
d’un aujourd’hui, à Montréal, parmi 
les hommes dont les cheveux blan­
chissent déjà, mais qui étaient jeu­
nes en 1900, dont l’esprit, à la lec­
ture de cette petite dépêche, se. re­
portera vers Tardent missionnaire 
urbain d’autrefois.

Pour combien ne fut-il point un 
inoubliable et paternel bienfai­
teur?

O. H.

Noi entrevue»

M. Léandre Brault 
évoque de vieux 

souvenirs
L'ancien secrétaire - tréso­

rier de la maison “Hu- 
don - Hébert - Chapu»’’ 
nous accorde une entre­
vue à l’occasion de son 
80ème anniversaire de 
naissance

d’activité a toujours été un trait 
dominant chez lui. Comme tous les 
gens particulièrement actifs, c’èst 
en travaillant encore qu'il se repo­
sait des longues heures qu’il devait 
passer à son bureau. Qu’il fût huit 
heures du soir ou que l’horloge en 
marquât dix. pendant des années 
M. Brault manqua rarement de des­
cendre à un petit, atelier d’ébénis- 
terie aménagé au sous-sol de sa de­
meure et où, pendant une heure, U 
s’occupait à travailler le bois pour 
se reposer des problèmes de la 
journée. Et la soirée se terminait 
en faisant un peu de musique, ré­
création que M. Brault a d’ailleurs 
conservée comme l’indiquent son 
violon — le violon d’Ingres! — à 
portée de ta main et le piano droit 
sur lequel repose, encore ouvert, 
un cahier de musique.

Né à Montréal en 1853, M. Brault 
avait vingt-cinq àns lorsqu’il est 
entre à titre de comptable pour la 
maison Joseph Hudon & de. Cinq 
ans plus tard, la maison prenait le 
nom de Hudon, Hébert St Cie, — 
sous lequelle elle fut connue pen­
dant près d’un demi-siècle, — et 
M. Brault devenait associé de ses 
anciens patrons.

A cette époque, le commerce de 
l’épicerie en gros n’avait pas l’ac­
tivité régulière d’aujourd’hui. Le 
chemin de fer n’avait pas encore 
de très nombreuses ramifications, 
et le Saint-Laurent restait le mode 
de transport le plus utilisé pour les 
échanges entre Montréal et les ré­
gions rurales disséminées en aval 
jusqu’à la mer. Aussi les pério­
des de grande activité commerciale 
étaient-elles le printemps et l'au­
tomne. soit à Couverture et durant 
les semaines qui précédaient la 
clôture de la navigation.

Avant 1894, alors que rétablisse­
ment fut transporté rue de Bresol- 
les, la maison logeait rue des Com­
missaires. M. Brault nous rappelle 
que les premières années, avant la 
construction du rempart destiné à 

(Suite à la page 2)

son, e^uiue le Soleil en fasse autant 
pour M. Woodsworth et tout rentre- 

_ ____- ra dans Tordre, — jusqu’à la pro­
gressistes. Ressuscitons M. Morri-chaine fausse information. P. G.

Une jolie petite maison qui dis­
parait presque complètement, com­
me ses voisines d’ailleurs, dans la 
verdure. Coin tranquille, quoique 
à deux pas du chemin Sainte-Ca­
therine d’un côté et du boulevard 
Saint-Joseph de Tautre.

Petit salon, où tout tend à nous 
ramener à trente ans en arrière: 
jolis bibelots, nombreux, chacun 
ayant probablement sog souvenir, 
marquant une date dans l’histoire 
d’une famille; ameublement qui ne 
s’est pas laissé détrôner par le 
chesterfield et qui nous rappelle 
en un instant nos années d’enfan­
ce.

Nous sommes chez M. Léandre 
Brault qui vient de célébrer son 
quatre-vingtième anniversaire de 
naissance.

M. Brault, s’il a Tâge d'un vieil­
lard, est à peine un vieil homme. 
Grand, très droit encore, il est par­
ticulièrement alerte, A peine lui 
donnerail-on soixante-cinq ans. 
D’ailleurs, il ne fait mie nrendre 
une retraite bien méritée. Jusqu’au 
printemps dernier, T) était encore 
activement engagé dans les affai­
res, occupant le poste de vice-pré­
sident et celui de secrétaire-tréso­
rier de la maison Hudon-Hèbert- 
Chaput, Encore aujourd’hui, resté 
intéressé dans l’entreprise qui a ré­
sulté de la fusion de cette maison 
à la maison F,aporte-MartIn et Cie, 
il ne se passe nresque pas de jour 
qu’il ne se rende au bureau, preuve 
que le travail devient un besoin au­
quel on peut difficilement se sous­
traire lorsqu’on en a fait le but de 
sa vie.

En causant avec notre hôte, nous 
pouvons constater que ce besoit

Carnet d'un
grincheux

M. Houde fait savoir qu'il n’ira oas 
à Sherbrooke. Serait-ce le N!RA du 
parti bleu?

¥ * *
Du sommaire de la-"Gazette”: “Pre­

mier [Tascjhereaul receives Chalitoux 
body". Encore un cadavre à renfermer 
dans l'armoire. 9P Zfi

Cet Ecossais de Glasgow qui se fit vo­
ler $22.500 par des filous é Québec. — 
ils venaient d’Ecosse eux aussi, — ne 
pratiquait pas la politique du poing fer­
mé si répandue en Ecosse.àf*

Faudra-t-il faire garder par des poli­
ciers la liste des délégués à Sherbrooke?

Quelqu’un a fait mourir, ici. M. Mor­
rison, des U.F.O. Il vit, pourtant. Ce 
sera à reprendre. Et la nouvelle finira 
par être vraie, l'un de ces jours.

* * *
L’hôtel de ville de Montréal serait-f» 

en train de se vider dans les coulisses 
de Sherbrooke?

■* * ¥
C’est mal de s’opposer è l’immlfr*- 

tion judéo-allemande au Canada. Si
nous allions, en ces temps de gène, hé­
riter d'un Rothschild?

PAMPHILE

Sî vous voyagez. . •
aéressex-vettt su SERVICE DES VOYA­
CK, LE “DEVOIR’*. Bille»* émis pour 
te ta le* p*y* aw tari» éea compagnie* 
pequebefa, «fcsmin* de fer, autobus. 
Aussi bétels, assurances bagage* et acci­
dent*, chèques de veyag**, passeports, 
etc. TdMpnenex HArbour 1241* A
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L*assemblée
de !a S.D,N.

Séance sll«nci«uM par suit*
«Tune mésentente entre Fran*
çais et Allemands sur une
question de préséance à.la tri­
bune

Genève, 27 (S. P. C. e| S. P. A.).— 
L’Assemblée de la Société des Na­
tions a enregistré une séance silen- 
cieu&e hier aprèsr-nndi. Ce fait ex- 
traordinsire a été le résultat d une 
mésentente des Allemands et des 
Français sur une question de pré­
séance à la tribune. L’Assemblée ne 
pouvant procéder faute d’orateurs, 
on décida de siéger en comité pour 
étudier le rapport d’un comité spe­
cial chargé d’étudier le ^ mode 
d’élection au Conseil de la Société. 
Nouveau silence. N’en croyant pas 
ses oreilles, le président a regarde 
tout autour de lui et a demandé: 
“Ce silence est-il un signe d’assen­
timent?” Tous les délégués ont sou­
ri, mais aucun d’eux n’a répondu. 
Le président a ajouté: “Signifie-t-il 
un assentiment unanime?” Pour 
toute réponse, il a obtenu de nou­
veaux sourires. Le rapport se trou­
vait adopté.

Toutefois, dans les coulisses de 
la Société, les conversations vont 
leur train. Elles ont pour but d'éta­
blir un contact direct entre les Al­
lemands et les Français sur la ques­
tion des armements. La divergence 
d’opinions entre Français et Bri­
tanniques sur la question des sanc­
tions à apporter à un traité mon­
dial de désarmement parait dimi­
nuer. On entrevoit une adhésion 
des Britanniques à l’essentiel des 
propositions françaises sur ce 
point/

Les délégués de la Pologne ont 
déjeuné avec le principal lieute­
nant du chancelier Hitler, M. Jo­
seph Goebbels, et avec le ministre 
des affaires étrangères d’Allema­
gne, le baron von Neurath. I] paraît 
que leurs conversations ont éclairci 
certains aspects des relations entre 
l’Allemagne et la Pologne, alliée de 
la France. D’autre part, M. Norrnan- 
H. Davis, ambassadeur extraordi­
naire des Etats-ynis, a conféré sur 
le désarmement avec M. Fulvio Su- 
vich, du ministère des affaires 
étrangères d’Italie.

Une délégation d’un groupe dit 
ligue internationale des anciens 
combattants a parlé en faveur du 
contrôle de la fabrication des ar­
mes à M. Arthur Henderson, prési­
dent de la conférence du désarme­
ment, qui continuera ses travaux le 
6 octobre. M. Henderson a répondu 
que plus que jamais il espère une 
entente générale.

MM. Houdc, Savign«c 
et Diogène Mailfé

Feu M. John
Malcolm Mackinnon

Nos entrevues

(Suite de la 1ère oa«l
La déclaration de l’action en li-:L« gendre de M. P.-B. Mignault protéger les alentours contre les 

belle de* deux premier* contre; est décédé hier matin j glaces au moment de la débâcle,
le troisième

MM, Camillien Houde et Jean- 
Marie Savignac ont produit hier au 
greffe la déclaration de leur ac­
tion en libelle contre Diogène 
Maillé.

Chacun d’eux poursuit M. Maillé 
pour ?999.

M. Houde, qui se représente 
comme “agent”, rappelle qu’il a 
rempli de hautes fonctions publi­
ques: maire de Montréal, député 
de Sainte-Marie, chef de l’Opposi­
tion conservatrice, etc.

Le 13 septembre, prêten t M. 
Houde, lors d’une assemblée régu­
lière de la section Saint-Denis de 
l’Association ouvrière du Nord. M. 
Diogène Maillé, président de cette 
section, “sans excuse légitime ou 
justification, a déclaré devant plu­
sieurs centaines de personnes ce 
qui suit: “MM. Houde et Savignac 
me disaient encore ces jours der­
niers; — Maillé, tu es bien fou; 
pourquoi te donner du trouble pour 
les chômeurs? Laisse-les mourir de 
faim, ils voteront pour nous aux 
prochaines élections”,

MM. Savignac et Houde décla­
rent que ces déclarations sont faus­
ses, mensongères, faites dans un 
but malicieux et Us réclament des 
dommages.

La poursuite est prise par MM. 
Angers et Delage, tandis que le bu­
reau légal Hvde, Ahern, Perron, 
Puddicombe et Smith représente 
M. Maillé.

M. John Malcolm Mackinnon.mem- 
bre du personnel de la Banque de 
Montréal depuis plus de 20 ans, est 
décédé hier à l’hôpital Royal Vic­
toria à la suite d’une brève mala­
die. M. Mackinnon était le gendre 
de M. P.-B. Mignault, anciennement 
de la Cour suprême du Canada, 
ayant épousé Aline Mignault en 
1920.

M. Mackinnon était né à Madras, 
Indes, et était le fils d’un militaire 
en vue, le lieutenant-colonel H. 
Mackinnon, du corps médical de 
l’armée britannique. Il entra 
d’abord au service de la Banque de 
Montréal à Londres. II prit part à la 
guerre et vint ensuite à Montréal 
où il s’établit.

Sa femme et ses trois enfants lui 
survivent. Ses funérailles auront 
lieu demain matin à 9 heures à 
l’église de l’Ascension. Le corps est 
exposé chez Wray, 1234, Mountain.

Le Devoir prie le juge Mignault 
et sa famille d’agréer ses sincères 
condoléances.

Entrevue ajournée
L’entrevue de M. Maurice Gahias, 

président du comité exécutif, avec 
M. L.-A. Taschereau, au sujet d’un 
grand projet de retour h la terre, 
n’aura lieu que mardi prochain. M. 
Gabias devait rencontrer le pre­
mier ministre, jeudi. Mais comme 
MM. Laferté, Perrault et Francoeur, 
dont les ministères sont directe­
ment intéressés dans ce projet, sont 
absents, l’entrevue a été ajournée.

Le projet de M. Maurice Gabias 
rencontre un tel succès et correst 
pond tellement à un besoin général 
que, depuis l’annonce faite dans les 
journaux, les échevins sont inon­
dés de demandes venues de tous les 
coins de la ville.

Avez-voua besoin «Sa bons IL 
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: H Arbour 1241•).

Avia de décès
POIRIER — A WMitrnOunt, le 26 sep­

tembre la», décédé à 76 «a*. A.-E. Poi­
rier, ancien recorder. Funérailles le ven­
dredi 29 septembre. Le convoi funèbre 
partira du No 245 avenue Kensington a 
8 h. 48 du matin, pour se rendre à réglise 
St-Léon de Westmount où le service sera 
célébré A 9 heures. Kt de 18 au cime­
tière de la COte des Neiges, lieu de sé­
pulture. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre Invitation.

MACKINNON — A l'Hôpital Royal Vic­
toria, lé 26 septembre, John Malcolm 
Mackinnon, époux blen-almé d’Aline Mi­
gnault, 1637 avenue Selkirk, et fils de feu 
le Lieutenant-Colonel H. Mackinnon, 
D.S.O.. et de madame Mackinnon de Lon­
dres, Angleterre. La dépouille mortelle est 
à la chapelle de Job. C. Wray A Bro , 1234 
rue Mountain. Les obsèques auront lieu 
à l’Eglise de l'Ascension, Jeudi à neuf 
heures, d’où le cortège se rendra au ci­
metière de la Côte des Neiges. *

Les députés
de Laprairie

M. Jean-Jacques Lefebvre, atta­
ché aux archives de la Cour supé­
rieure d* Montréal, sera le confé­
rencier de la Société historique de 
Montréal, ce soir, à 8 heures, à la 
réunion au Château de Ramezay, 
siège de la Société cette année. M, 
Lefebvre parlera des “députés du 
comté de Laprairie. aux Commu­
nes, de 1867 à 1929”.

Nécrologie
BERGERON — A Montréal, chez son 

gendr» Théodore Sauteur, k 88 ans, An­
toine Bergeron, époux de feu Phllomène 
Leduc.

BERTRAND — A Montréal, le 24, à 67 
ans. Isola Raehand, épouse de feu Alphon­
se Bertrand.

DEMERS — A Montréal, le 24. à 79 ans, 
Emma Tnideati, épouse d’Emery Demers

CHARBONNEAU — A Henryvtlle, le 24,
A 52 ans, Athanaïs, fille de feu Vincent 
Charbonneau et Rose Forget.

DUSSAULT .. A Montreal, le 25, k 54
an». Mme Rodrigue Dussault, née Claire- 
Ida Bessette.

CRATTON — A Montréal, le 25, à 38 
ans, Erriest Gratton. fils de Guillaume 
Grstton.

HEROUX — A Montréal le 25, k 37 ans, 
Juliette (Blanche) Corbeil, épouse d’Ed­
mond Héroux-,

LABRAhCHE — A Montréal, le 25, k 34 
ans, Juliette Lataranche, fille d'Alphonse 
La branche et d'AHda Frenette

LACROIX — A Montréal, le 28, k 59 ans, 
Mme Albert Lacroix, née Rosanna Lafram- 
botse,

LATOUR-BARBEAU— A Montréal, le 24, 
k 31 ans, Mme L.-D. Latour, née Germaine 
Barbeau.

LEBLANC — A Montréal, le 23, & 41 
ans, Evariste LeBlanc.

PATSNAUDE — A Ste-Julle de Verchè- 
res, le 26, à 81 ans. Mme Olive Patenaude, 
née Girard, épouse de feu Dldace Pate- 
naud»

PELLETIER — a Montréal, le 25, k 90 
ans Josenh Pelletier

RICHARD — A Côte St-Paul, le 23, à 
63 ans, Fidelem Richard, époux de feu Cléphire Avon.

LOBfcRT - A Montréal, le 25. k S3 ans. 
Wilfrid Robert,

SCOTT — A Montréal, le 26, & 50 ans 
Joseph Scott, époux d'Evellna Clouâtre

TESSIER - A Valleyfleld, le 25 A 79 
ans, Mme Johnny Tessier, née Léocadle
Lnnttevln.

VALLEE — A Montréal, le 24, à 54 ans 
P.-Aldérlc Vallée, époux de Marie-LouiseQuesnel.

Traite douanier
Argentine-Italie

Rome, 27. — L’Argentine et l’Ita­
lie ont signé un traité tiouanier, 
après cinq mois de négociations. 
Des tarifs préférentiels ont été éta­
blis pour 26 produits italiens et 
12 produits de l'Argentine. L’ac­
cord deviendra effectif sous peu.

M. David chez les
jeunes libéraux

Le mercredi, 4 octobre, aura 
lieu le premier diner-causerie de 
la saison de l’Association de la 
jeunesse libérale, au Reform Club, 
le soir, à 7 h. 30. Me Claude Pré­
vost présidera et l’invité d’honneur 
sera M. .Athana.se David, secrétaire 
de la province. La conférence sera 
donnée par Me Raymond Julien.

Paroisse St-François- 
Solano

Au Monument National
“Fanny et ses gens”, la comédie 

de Jérôme-K. Jérôme, créée au 
théâtre Daunou, à Paris, le 27 avril 
1927, sera à l’affiche au Monument 
National.

Mlle Antoinette Giroux et M. Ls- 
Philippe Hébert, directeur de l'A­
cadémie nationale de Comédie, 
tiendront les deux rôles princi­
paux.

Feu M. A.-E. Poirier
M. A.-E. Poirier, ancien recor­

der de Montréal, est décédé à l’âge 
de 76 ans. M. Poirier fut deux fois 
candidat dans le comté de Terre- 
bonne, contre M. G.-A. Nantel et 
contre sir Adolphe Chapleau. En 
1890 également, il faisait la lutte à 
M. A.-T. Lépine à Montréal.

En 1890, M. Poirier devenait re­
corder de la ville de Montréal, 
pour succéder â M. B.-A.-T. de 
Montigny. et il était en même 
temps nommé commissaire des per­
mis, des incendies et des expro­
priations.

M. Poirier prit sa retraite en 
1907. Dans l’intervalle, avec Mgr 
Paul Bruchési et le R. P. Loiseau, 
il avait entrepris une campagne 
contre le vice sous toutes ses for­
mes. Le 9 février 1880, il avait 
épousé Alexandra Gélinas, décédée 
en mars dernier. Au début de sa 
carrière, M. Poirier avait fait du 
journalisme au National, à la Pa­
trie, au Temps, et de 1884 à 1889 
U fut traducteur du “Hansard” à 
Ottawa.

M. Poirier laisse une fille; Ma­
rie-Louise, femme de M. Charles 
Hurtubise; sept-petits-enfants: Ma­
deleine, Paul, Emery. Andrée, Guy, 
Françoise et Bernard Hurtubise; 
une soeur, Mme David O’Shea; 
cinq neveux; Daniel, Annette, Ma­
riette, Gabrielle et Louise O’Shea; 
uii beau-frère : M. Henri Rolland.

Les funérailles auront Heu ven­
dredi, à Saint-Léon de Westmount, 
à 9h., le 29. Départ du no 245.Ken­
sington, à 8h. 45.

Le Devoir offre ses condoléan­
ces à la famille en deuil.

chaque printemps la rue des Corn 
missaires et les petites rues des 
alèntours étaient inondées. L’inoc 
dation dans les caves durait par­
fois plusieurs semaines, mais il y 
eut des années où l’eau pénétra jus­
que dans les magasins. Et c’était 
la nécessité pour tous les mar­
chands de soumettre à la corvée 
tous leurs employés afin de trans­
porter en lieux sûrs les produits 
périssables.

Lorsque la maison Hudon, Hébert 
& Cie fut organisée en compagnie 
à responsabilité limitée, en 1906, 
M. Charles Hébert en fut le pre: 
mier président et M. Brault, qui 
avait toujours été chef du bureau, 
occupa le poste de secrétaire-tréso­
rier. M. Chs Hébert étant décédé 
peu de temps après, M. Albert Hé- 
be, t lui succédait, tandis que M. Zé- 
phirin Hébert devenait vice-presi­
dent. En 1911, à la mort du pre­
mier, M. Zéphirin Hébert devenait 
président et M. Brault vice-prési­
dent tout en conservant la charge 
de secrétaire-trésorier.

Jusqu’à la fusion avec la maison 
Chaput, l’entreprise fut donc une 
affaire familiale puisque M. Dé®1}* 
dre Brault avait épousé en premie­
re noce Mlle Marie-Louise Hébert, 
fille de M. Charles Hébert. Après 
la mort de sa première femme, M. 
Brault épousa Mlle Labelle, soeur 
de feu le général Labelle.

l/e Devoir est heureux de joindre 
à ceux de la famille de M. Brault 
ses souhaits de joyeux anniversai­
re et de longue vie.

C. H.

His Majesty’s sem. * oct.
Compagnie GEORGES COLIN 

de Paris
Lun, Mar, Mere., et Mat. Mercredi 

“LA SONNETTE D’ALARME” 
Jeudi, vendredi et samedi 
i mats1 Jeudi et samedi! 

"JULES, JULIEN, JULIETTE” 
(Tristan Bernard) 

et "FRANÇOISE” (Sacha Guitry) 
Dimanche soir, S octobre 
“UA DANSEUSE ROUGE”

Billets en vente pour toute la série 
des representations.

A U salle de
l'école Morin

Réunion de l’Association des 
hommes d’affaires du no*^ de­
main soir — L’échevin Filion 
parlera — Invitation du pré­
sident, M. J.-C. Bélanger

Dix ans de travaux 
forcés

L'assemblée, générale régulière 
de l’Association des hommes d’af­
faires et des propriétaires du nord 
pour le mois de septembre aura 
lieu demain soir, à 8 h. 30 précises, 
dans la grande salle de l’Ecole Mo­
rin, 6521 rue St-Denis.

Au cours de cette réunion, M. Al­
fred Filion, échevin du quartier St- 
Edouard, exposera quelques gran­
des questions municipales à l’ordre 
du jour, s’étendant tout particuliè­
rement sur celles des expropria­
tions et des travaux de chômage.

En les priant de considérer le 
présent communiqué comme la 
convocation régulière à l’assemblée 
de demain, jeudi 28 septembre, M. 
J. G. Bélanger, président de l’As­
sociation des hommes d’affaires et 
des propriétaires du nord, fait un 
pressant appel à tous ses membres 
ainsi qu’à tous les citoyens du 
nord, propriétaires et hommes d’af­
faires de tous genres, pour qu’ils 
aillent en grand nombre entendre 
dans ses explications et ses exposés 
M. Alfred Filion, qui a, du reste, 
promis à l’avance des réponses à 
toutes les questions qui lui seront 
posées ainsi que de fournir tous 
les renseignements qui lui seront 
demandés.

(Comm.)

Les griefs de
l'industrie textile

Devant la Commission du tarif
Ottawa, 27. (S.P.C.) — La com­

mission des tarifs douaniers a com­
mencé d’entendre l’exposé des 
griefs de l’industrie textile anglaise 
contre certain* droits de douane 
qui seraient prohibitifs en prati­
que, sinon en théorie, et qui par 
conséquent seraient contraires, à 
l’esprit et à la lettre du pacte d’Ot­
tawa.

Les manufacturiers canadiens 
ont soutenu le point de vue con­
traire et ont donné de nombreuses 
raisons contre les demandes an­
glaises. M. R.-P. Sparks, un de 
leurs porte-parole, a déclaré que 
certainement il n’était jamais venu 
à l’esprit des négociateurs des ac­
cords commerciaux de créer un 
tarif qui permit à l’Angleterre d’ac­
caparer la moitié du marché tex­
tile canadien. Les droits ont été 
imposés surtout pour protéger les 
industries des différents pays bri­
tanniques, et non pas pour favo­
riser indûment un groupe aux 
dépens d’un autre.

Au cours de la séance de la ma­
tinée, M. Shackleton, de Bradford, 
a fait le procès des méthodes pour 
empêcher le textile anglais de pé­
nétrer au Canada. Il a fait remar­
quer que la proportion des tissus 
britanniques était très faible par 
rapport au total de la consomma- 

jtion, si faible même, qu’il fallait 
bien avoir eu recours à des pro­
cédés prohibitifs contre eux. Le 
témoin a demandé d’être entendu 
en séance secrète, ce qui a été ac­
cordé par le juge Sedgewick.

Dans lp courant de l’après-midi, 
M. Sparks a donné des raisons de 
rejeter la requête, en faisant re­
marquer tout d’abord que les pro­
duits anglais n’étaient pas exacte­
ment ce que le marché canadien de­
mande, secondement, qu’on ne peut 
prendre le prix de revient comme 
critérium et qu’enfin, il ne sau­
rait être question d’abandonner la 
moitié d’un marché de $200,000,000 
par an.

CIGARETTES

DUCHESSE
ÛHMti'g fa, 'nuüMdtbwhfe

>r

MAISONS D'EDUCATION

EC
200, RUE SHERBROOKE OUEST MONTREAL

COURS DU JOUR
REOUVERTURE, 3 OCTOBRE

Prép*r»nt aux carrières Industrielles les plu* diverses. Enseignement théorique et 
pratique Laboratoires et ateliers des mieux outillés. L’Ecole décerne dec certificats 
d'aptitude professionnelle aux élèves qui suivent une série de cours se rapportant k 
leur spécialité.

Mathématique* appUquéea 
Chimie industrielle 
Electricité théorique 
Electricité (ateliers)
Radio (théorie)
Radio (pratique)
Dessin Industriel 

(tout genre)
Plomberie et chauffage 

(théorie)
Plomberie (ateliers) 
Ferblanterie (ateliers) 
Ferblanterie (théorie) 
Ajustage

éorte et pratique)(thi
L'Ecole recevra

Forge (ateliers) 
Fonderie (ateliers) 
Ingénieur stationnaire 
Peinture d'Ensetgnes 
Menuiserie (ateliers) 
Charpente (ateliers) 
Moiïèlcrle (ateliers) 
Construction et lecture 

des plans 
Estimation en 

construction 
Tracés en Menuiserie 

et construction 
Soudure Autogène

Soudure Electrique 
Automobile (mécanique et, 

électricité)
Automobile (cours spécial 

pour dames)
Aéronautique 
Moteurs d’aviation 
Imprimerie (composition) 
Imprimerie (pressés)
Tracé du meuble 
Composition du meuble 
Ebéniste rie (pratique).

lea Inscription», le soir seulement, A partir du 19 septembre, d# 
7.30 à 9.00 p.m. (lundi et samedi exceptés)

Pour tous renseignements, prospectus, etc., s'adresser au Secrétariat.

Des déclarations
concernant M. Houde

(Rosemont)
Grand euchre, jeudi le 28 sep­

tembre sons la présidence de M. le 
curé Champagne, au profit des oeu­
vres paroissiales. Magnifiques prix. 
Les tramways Mt-Royal (52), Rose­
mont et Pie IX conduisent à la sal- 
!e. _ _

Révolte de forçats
Philadelphie, 27 (S.P.A.) - Les 

forçats détenus dans le pénitencier I 
de l’Est ont mis le feu à leurs ma­
telas, hier et ont commencé une 
mutinerie. Immédiatement, les 
troupes sont arrivées avec les bri­
gades de pompiers. Les forçats, 
sous la menace des mitrailleuses et 
copieusement arrosés, ont regagné 
leurs quartiers.

Le juge Maurice Tétreau a con­
damné, hier après-midi, Arthur La- 
tulippe, 22 ans, à dix ans de tra­
vaux forcés. Le 21 août dernier, le 
jeune homme avait obligé deux em­
ployés d’une station de l’Imperial 
OU à lui remettre, à la pointe du 
revolver, une somme de $340, qui 
se trouvait dans le coffre-fort.

Après le crime, l’individu a filé 
sans laisser aucune trace et la Sû­
reté ne désespéra pas de mettre le 
grappin sur lui, nonobstant la fi­
nesse avec laquelle le vol à main 
armée avait été perpétré. Ces jours 
derniers, la Sûreté reçut un télé­
phone l’avertissant qu’un jeune 
homme était dans un hôpital, souf­
frant d'une blessure de revolver à 
la main. Après enquête, la police 
est parvenue à établir que Latulip- 
pe était le type recherché pour le 
vol à main armée commis à ITtnpe- 
rial OU.

Latulippe a avoué son crime et a 
reçu la sentence de dix ans qu'il 
devra purger à Saint-Vincent de 
Paul. ___ _

Messe de requiem 
au Bon-Fastcur

A la radio

ISème récital
de M. Poirier

à Notre-Dame

M. Taschereau
et les conservateurs

Ce soir à 8 heures, aura lieu le 
18e concert d’orgue de M. B.-F. 
Poirier, M.A., à Notre-Dame. L’au­
dition sera irradiée comme d’habi­
tude par CKAC. Voici le program­
me que donnera M. Poirier: lo Alla 
Marcia, Josef Rheinberger; 2o Scè­
ne Pastorale, Lefébure-Wély; 3o 
Caprice, Dr C. Harris; 4o Finale, 
Jacques Lemmens.—----- ■ t a V* —
Conférence sur les dents

^ WAYLAND ^ 
& VALLEE

Directeurs de Funérailles
5238, AVENUE DU PARC

II— DOIIard 3314 —Æ

Parents et amis sont invités à 
assister, demain matin, à 7 heures, 
à une messe de requiem pour le 
repos de l’âme de Mère Marie de 
St-François de Borgia Mooney, dé­
cédée le 14 septembre dernier à 
Halifax. Cette messe sera célébrée 
à la chapelle du Ron-Pasleur, 104 
rue Sherbrooke-est. Mère Mooney 

j est l’ex-supérirure provinciale du 
} couvent de Halifax et bienfaitrice

--------  | insigne de la communauté, Elle a
“Je lis toutes les lettres de M. fondé la maison du Ron-Pasteur de 

Houde”, disait hier le premier mi-j Winnipeg, et en fut la première 
nistre. au cours de l’entrevue ac-1 supérieure. Plus tard, elle fut su
cordée aux journalistes alors que 
ceux-ci lui demandaient s'il avait lu 
la dernière.

Invité à dire ce qu’il pensait des 
conservateurs en quête d'un chef, il 
ajouta :

— “J’attends de savoir si c’est 
une comédie ou une tragédie qui se 
déroule. Dans le moment, il semble 
que c’est une tragédie, mais ça peut 
tourner en comédie."

périeure de l’Académie St-Louis de 
Go n ta gu e et ensuite de la maison 
de la communauté à St-Jean, X.- 
B., avant d'être nommée à Halifax.

LA
Vl SE FAIT 

ïMMmTUZvnT'

im
La mission de notre personnel est 

d'entourer la cérémonie 
des funérailles d’une discipline 

toute d'attentions et de respect.
Direction de Fenéraille* • Salent Mortuaire» 
Aiiuranct Funiroirt Ambulance* privée*

m: Plateau 7-9-U
LA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE

t DE
FRAIS FUNÉRAIRES

L.-E*f. CoerteU. Prés. J«e»Ph ^-Jr*.«t Gérant Général et A»» (-Gérant (jénérar
R U E SAINTE-CATHERINE, y 302 EST

Damant)**
m»

Brocherai
HlaatréM

Docteurs, Consultez ! ! !
le* Grand* Constructeurs dr France
Compagnie Générale 

de Radiologie
Rayons X

Toute électricité médicale

—Galloi* & Cie..-
Ultra-Violet* — Quarts — Infra-Rouge* 

Lampe* osclatlquea pour salles 
d'opérations.

—Etablissements C. Boulitte—
Instrument* de Diagnostic

—Collin & Cie—
Instrumentation chirurgicale 

par excelleuce
Service d'ingénieur électro-radiologiste 

Condition» fuclles 
Prix, commua» aur demande.

PAUL CARDINAUX. D. 5e.
‘ FRBCTBloflkFRANÇAISE ’

428 Chevrier 1 HA, 2357
MONTREAL

Le docteur Gustave Gauthier, 
professeur à PUniversité de Mont­
réal, fera une conférence ce soir a 
9h. devant les membres de la So, 
ciété dentaire de Montréal.

Cette causerie es! intitulée: 
“L’importance du traitement des 
dents temporaires en vue «e ta 
conservation de 1® den! ”e SIX 
ans.” ^ | B __

Lettre ouverte
des Jeune-Canada a 

M. Téchevin Auger
Les Jeun (’-Canada 

d'adresser à M. Auger, ô 
ville, la lettre suivante relative a sa 
motion sur l'immigration.
Monsieur: —- __ _

La motion que vous P. , 
tée nu Conseil de ville ave< PI 
de M. Quintal met à 1 ordre du jour 
la question de l’immigration. Cer­
tains conseillers, quj crole”^ ' 
une attaque contre M» A'àrmi­
tent et ressassent la kyrielle^ ^

L’assemblée de demain soir con­
voquée par le Club athlétique 
et social Saint-|ean-Baptiste 
— Une communication du 
président et du secrétaire du 
ciud •

Voici le texte de la déclaration 
que nous font MM. P.-L. Bouvier et 
L.-H. Blais, respectivement prési­
dent et secrétaire du club athléti­
que et social Saint-Jean-Baptiste, 
affilié à la Fédération des ouvriers 
du Canada;

Montréal, le 26 septembre 1933 
“Monsieur le directeur,

“Nous serait-il permis d’avoir re­
cours à vos colonnes pour démen­
tir la nouvelle publiée concernant 
îa section Sflint-Jean-Baptiste de 
la Fédération des ouvriers du Ca­
nada, qui dit que M. Camillien Hou­
de est un membre de notre club 
athlétique et social Saint-Jean-Bap­
tiste? Nous tenons à dire, de plus, 
que nous ne moussons aucune can­
didature.

Nous avons accusé le président 
général de la Fédération des ou­
vriers du Canada de faire de la po­
litique, chose qui est défendue par 
notre constitution.

“A l'assemblée générale, tenue 
vendredi dernier, au no 2469, rue 
Sainte-Catherine est, nous avons 
tenté de donner des explications au 
conseil central, mais le bâillon 
noms a été appliqué.

“Nous en profitons pour annon­
cer au public un grand ralliement 
des ouvriers de Montréal, qui aura 
lieu demain soir, à 8 heures 30, 
dans notre salle, no 752, rue Rachel 
est. A cette assemblée nous prou­
verons ce que nous avons avancé, 
à la population de Montréal et au 
conseil central de la Fédération 
des ouvriers que nous avons spé­
cialement invité à être présent.

"Nous annonçons publiquement 
avoir des déclarations sensationnel­
les à faire concernant l’ancien mai­
re de Montréal et le conseil central 
de la Fédération des ouvriers du 
Canada."

ments que nous somme*II] v II 1-1 IjUv Ht Hi 3 i,v . 1 m-» rvt î effrï.d'entendre en faveur de 1 nnn 8
“ Que votre motion vise ou non la
race juive, cela m * '
Mais nous tenons à déalarer ouver­
tement que nous sommes oppo- c. 
toute immigration d® „
Sine qu’elle soit, ^ ‘ LT! 
nu pays et plus pirtieuhèreme •
Montréal un Canadien sans e P ■

Quant aux Juifs — * f??, ent"S 
en scène sans être provoque, 
tre attitude à leur égard n a pa 
changé depuis le mol* d avril
nier; nous les considérons comme 
des indésirables; nous n entendons 
pas qu’on fasse de ^°\1,rea, i.
nacle de la juiverie internationale
ni le refuge d’individus dont (1 au­
tres pays jugent à propos de se
barrasser.

C'est pourquoi nous •Payons 
fortement votre motion ** noJJ® ® 
pérons que vos collègues la? dis» u- 
leront à la lumière du bon sens 
du sain patriotisme. , .

Veuille,, agréer d‘‘

par G. Filion.

Roy-Falkenberg
Paris, 27 (S.P.A.) - On annonce 

les fiançailles de Mlle Margot Roy, 
fille de M. Philippe Roy, ministre 
du Canada à Paris, avec le baron 
Cari Frederick Falkcnberg, de Qué­
bec. Mlle Roy partira pour Québec 
à la fin du mois prorhain où le ma­
riage aura lieu au début de décem­
bre.

Le baron Falkcnberg est le fils 
de feu le baron Frederick Falken- 
berg, ancien vice-consul de Suède 
à Québec.

COLLEGE O’SULLIVAN-
1015, Ste-Catherine Est, Tél. HArb. 7634 
5, Mont-Royal Est, Tél. BEIair 3532
VERDUN — 4080 WelUngton et Ave de l’EgUse, YO. 1010
COURS SUPERIEUR D’ANGLAIS 

Court spéciaux de vente et publicité
Enseignement commercial complet

Instruction personnelle — Emplois pour , gradués.
COURS DU JOUR ET DU SOIR 

La plus Importante école commerciale du Canada. 
400 Clavlgrapbes. PREMIER PRIX à l'exposition de 
Saint-Louis et les PLUS HAUTS HONNEURS à l’expo­
sition de l'Empire Britannique l Wembley.

Prospectus graUs. MArquette 3201. E. J. O’Sullivan, M.A.

Paletots d'Automne
Malgré leur prix modique, ils représentent les meilleures 

valeurs offertes cet automne à

15.
„ et ce sont des vêtements “FASHION-CRAFT*

Un Sou par Mille
pour aller

dans l’Ouest
Billets valables, tous les Jours, 
à l’aller, du 20 au 30 septembre 

Delai de validité: 30 Jours

Exemples de voyages, ALLER ET RETOUR 
de MONTRÉAL à

Winnipeg. . „ « 
Régina . . *
Saskatoon . . . 
Prince Albert . . 
Calgary..............

. $27.25 

. 342)0

. 36.75 

. 37.75

. 44.00

Edmonton ..... $44.06 
Kamloops . .... 51.75
Prince Rupert . . 57.25
Vancouver ..... 57,25 
Victoria....................59.00

Rédactions proportionnelles des antres gares orientales, y 
compris Windsor, Sault Sainte Marie, Sudbury, Capréol et 
Cochrane, pour toute gare occidentale, y compris Port Arthur 

et Armstrong.
• Enfants de 5 à 12 ans: demi-place. Les enfant® en-dessous 

de 5 ans ne paient pas.
PRIVILÈGE DU WAGON-LIT

TTo 14*«r «opplément au prix du billet en voiture de première autorise k 
voraauur à coucher dan* le watron-lit touriste entre Montréal et le* gara* 

d* l’Ouest (en acquittant aussi 1* prix de la couchette).

COMME LE NOMBRE DES COUCHETTES EST 
LIMITÉ ON EST PRIÉ DE RETENIR LA 

SIENNE PE L’AGENT LOCAL.

PRIVILÈGE D’ARRÊT à Port Arthur, Armstrong et au-delà.
Billet*, couchette* réoervée*, horaire* *t toua ranaeiguement*

en a’adraoeant à un agent du m-i*4f.m

CANADIEN . PACIFIQUE 
NATIONAL CANADIEN

Conférence 5 St-Marc
M Télcsphore Rivard donnera, 

demain soir, « 8 h. 30. à la salle 
paroissiale St-Marc, angle 1ère 
avenue et Beaubien, une conféren- 
re sons les auspices de la Société 
Si-Jcnn-Baptlste de Montréal, sec­
tion St-Marc.

Tous les hommes et jeunes gens 
de la paroisse et d’ailleurs sont 
cordialement invités.

La conférence sera à 8 h. 30 
très précises, afin de permettre à 
la section de tenir son assemblée 
régulière immédiatement «près.

Le président sollicite la présen- 
fP de tous les membres, anciens 
û nouveaux.

Incendie à l'Opéra 
de Paris

Paris, 27. (S.P.A.) — Un incen­
die, promptement enrayé, a en­
dommagé aujourd'hui le fameux 
Opéra de Parts.

Aux Assises
!>e jury de la Cour d’assises cri­

minelles a déclaré L. J. Funchion, 
alias Wilson, coupable d’avoir ex­
torqué f?90 de John Wilkie. Fun­
chion se faisait passer pour détec­
tive, ce qu’il n’était pas.

Vers la stratosphère
Moscou, 27. (SP.A.) — Le mau 

vais temps a empêché aujourd'hui 
une nouvelle tentative d'ascension 
d’un ballon dans la stratosphère.

La session au Manitoba

Winnipeg, 27 (S.P.Q.) A l'Is­
sue d'une réunion de membreR dt 
gouvernement, on a annoncé <jué 
la prochaine session de l'Assem 
hlée législative du Manitoba aura 
lieu vers la fin de janvier.
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— DEMAIN —
Demain: JEUDI, M aoptembr* 1»33
Saint Wancealas, Bac, St., «emUL

lave* dn *ol«U, 5 h. 5Z.
Coucher du aoUdl. 5 h. 4a.
Coucher de U lune, U h. 32.

Pleine lune, le 4, e. n. 13 m. du matin. 
Dernier quart, le U, h 4 h. 38 m. du soir. 
Nouvelle lune, le 1», à 1 h. 27 m. du soir. 
Premier quart, le 28, * 10 h. 42 m. du matin

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de b "Canadian Press", de r“A.B.C." et de la "C.D.N.A."

BEAU ET nui*
MAJOUUM *rr MINIMUM

Aujourd'hui mavlmwm 73.Même date l’an dernier Bt.Minimum aujourd’hui 65.Mémo date l'an dernier 47.
BAROMETRE

1# heures a.m.t ».5«. U heures a-m. 2».53. Mktl: 29.52.
Cbittree lousuts pa* m oraison M.-B. d* 

Meal A. 1*1* at-rumu. Mnstrkal

DiX'iieuf morts et deux cents
dans les Abruzxes

Les secousses sismiques d’hier ont démoli 
environ 500 habitations - La construction 

antisismique - Mussolini verse $2,400 
à la caisse de secours

ROME, 27. (S.P.A.) — L«’nombre de* mort* que le tremblement de terre 
e coûtée* dent le* Abruxxe* hier t'élève à 19. Il y a au moin* 200 blexsét.

L’armée et la milice ont fourni de* tente* aux Abruixaint qui craignent 
de retourner dan* leur* habitation*. Le* tecouttet ont démoli complètement ou 
partiellement environ 500 habitation*. D*f nouvelle* mai*ont i l’épreuve de» 
tremblement* de terre le* remplaceront. Depui* quelques année*, des ingénieur» 
italien* étudient le problème de la construction antisiimique. Leurs eb»ervaVbn» 
feront utilisées pour les nouvelles maison*.

Le premier minittro, M. Mu**olini, a ver»é $2,400 i la caisse de secours de 
la population éprouvée. Le ministère de* travaux publics a affecté environ $8,000 
à cette caisse. On prévoit de nombreux dons.

M. Pierre Bertrand appuie la candidature 
de M. Maurice Duplessis

M

S. E. Mgr Yelle à 
l’Ecole Normale 

des filles
Après une messe è la maison- 

mère de la C. N.-D., l’arche­
vêque coadjuteur de St-Boni- 
face visite l’Ecole Normale 
jacques-Cartier ce matin — 
Réception intime

La maison-mère des Damse de la 
Congrégation, rue Sherbrooke 
ouest, avait, ce matin, l’honneur de 
recevoir le nouvel archevêque-coad­
juteur de Saint-Boniface, Son Ex­
cellence Mgr Emile Yelle. Monsei­
gneur Yelle, après avoir dit la mes­
se, a pris le déjeuner à la maison- 
mère et a été l’objet d’une récep­
tion intime, puis il s’est rendu à 
l’Ecole Normale Jacques-Cartier 
des filles, dirigée ipar les religieu­
ses de la Congrégation Notre-Dame.

La réception a eu lieu dans la 
salle académique de l’Ecole Norma­
le et les élvèes en uniformes ont 
chanté trois morceaux de circons­
tance, dont le Magnificat en par­
ties et un sonnet inédit sur la devi­
se de l’archevêque-coadjuteur de 
Saint-Boniface: Pater meus agri- 
cola, dont voici le texte:
Prêtre de Saint-Sulplee, su champ du 
„ , [SéminairePendant plus de dix ans, j'ai semé le
De la moisson d’épis qui Jaunit ce terrain 
Ma gerbe est déjà lourde à mon bras

[qui l'enserre.
Le. suprême intendant de la récolte entière. 
Liant de violet la gerbe de ma main, 
M'Indique main venant dans un pays

[lointain,
Pour exercer mon zèle, un nouveau coin

(de terre.
Evêque successeur de saints et de héros, 
Je veux ouvrir comme eux mon sillon

[sans repos
Quand s’engrangent les blés joindre à 

[leurs mains les miennes.
Pour ma langue et ma foi Je sèmerai

I mon coeur
Dans le sol canadien, dans les âmes[chrétiennes;
Cultiver, c’est mon lot: mon Père est[laboureur.

M* l’abbé Marien, aumônier de 
Ecole Normale Jacques-Cartier, a 
)uhaité en termes heureux la bien- 
enue à Mgr Yelle: “Il n est pas que 
aint-Sulpice, dit-il, et le cierge dio 
èsain qui soient en liesse: la ville 
ntière a participe a la joie au 
eau jour de votre consécration 
piscopale. C’est le prêtre de Saint- 
ulpice en même temps que le co- 
djuteur de Saint-Boniface que 
ous saluons ce matin; car nous 
jmprenons que, devenu évêque, 
dus voulez être plus Sulpicien que 
mais." M. l’al>bé Marien insiste 
ir l’honneur qui rejaillit sur tous 
îux qu’il a la complaisance de vi­
ler et dit que le souvenir du pas- 
ige de Mgr Yelle chez les norma- 
ennes demeurera longtemps gravé 
ans leur mémoire.

S. E. Mgr Yelle
"Si j’ai accepté sans hésitation 

l’invitation de M. Marien, dit l’ar­
chevêque coadjuteur de Saint-Boni­
face ,ce n’est pas parce que j’étais 
inquiet de l’esprit qui règne a 
l’Ecole Normale. Je suis rassuré Sur 
l’esprit sulpicien de celles que M. 
Marien dirige." Et Monseigneur 
ajoute en s’adressant toujours aux 
élèves: "Je sais que vous représen­
tez une force précieuse dans l’Egli­
se de Dieu. Vous allez, au sortir de 
l’Ecole Normale, enseigner et vous 
aurez entre les mains des âmes 
d’enfants, quel que soit le milieu où 
vous irez. Or c’est saint François 
de Sales qui a dit: “Une âme cons­
tituerait un diocèse assez grand”. 
Dites-vous donc, quelles que soient 
les difficultés rencontrées de la 
part des enfants, ou le peu d’en­
couragement peut-être rie la part 
des parents, dites-vous que vous 
avez un magnifique diocèse entre 
les mains.

“Saint Jean Chrysostome a dti : 
'll n'y a pas d’artiste plus divin 

que celui qui sait forger une âme 
d’enfant, qui sait mettre dans une 
âme le plus de rayonnement di­
vin." Dites-vous que c'est là votre 
vocation et aimez-la et que les dif- 
ficuMés ne vous découragent pas. 
Prenez patience. Quand le labou­
reur sème le blé, il se découragerait 
s'il s’attendait à ce que la semence 
croisse tout de suite.”

Monseigneur Yelle termine en 
donnant sa bénédiction aux élèves 
et aux religieuses, et en se recom­
mandant à leurs prières.

Parmi les membres du clergé, 
nous avons remarqué, à la récep- 
lion de ce matin à rEcole Normale: 
M. l’abbé Roger Marien, aumônier 
de l’institution, M. l’abbé Gérard 
Yelle, frère de l’archevêque coadju­
teur de Saint-Boniface, M. Hormis- 
das Boudreau, Pü.S., vice-supérieur 
du grand séminaire, M. l'abbé Ar­
thur Delorme, MM. Adonias Oui­
met, Romuald Bissonnetle, Yvon 
Charron, tous Sulpiciens.

Les opinions 
de M. Stubbs

L'ex-juge du Manitoba suggère 
d’incorporer au régime judi­
ciaire du pays la défense gra­
tuite de toute personne accu­
sée d’infraction à la loi
Toronto, 27 (S.P.C.) — Dans un 

discours en présence d’un nom­
breux auditoire, M. Lewis St. Geor­
ge Stubbs, ex-juge du Manitoba, a 
exprimé l’opinion qu’il y a lieu 
d’incorporer au régime judiciaire 
du pays la défense gratuite de tou­
te personne accusée d’infraction à 
la loi. Tant que la société restera 
divisée en riches et en pauvres, a- 
t-il dit, il est évident qu’il est im­
possible d’organiser un régime ju­
diciaire tel que ]e riche ne se trou­
ve pas dans une situation plus 
avantageuse que le pauvre en ma­
tière de procès. Les frais judiciai­
res ne sont jamais un obstacle pour 
un riche; même minimes, ils en 
sont pour le pauvre.

M. Stubbs a affirmé que la moi­
tié des détenus des prisons du 
pays se composent de gens empri­
sonnés pour dettes. L’emprisonne­
ment pour dettes est communé­
ment appelé mépris envers le tri­
bunal, a-t-il dit.

Pour étaver ses assertions. M. 
Stubbs a cité un certain nombre de 
causes. Il a affirmé que pour avoir 
tenté d’empêcher le vol de plu­
sieurs millions destinés à des oeu­
vres de charité, il avait été voue a 
la destitution. .

Les crues du
fleuve Jaune

Ces inondations causent environ 
50,000 morts —- Un million 
de Chinois menacés de famine
Nankin, Chine, 27 (S.P.A.) —Un 

rapport officiel estime à 50,000 le 
nombre des morts causées par les 
crues du fleuve Jaune en juillet et 
en août. D’après ce rapport, un 
million de Chinois sont présente­
ment menacés de famine par suite 
des inondations et, au total, deux 
millions ont été affectés d’une ma­
nière ou d’une autre.

Le rapport affirme que l’étendue 
de la calamité est attribuable au 
fait que des bandes de brigands et 
des troupes avaient démoli une 
partie des digues pour exécuter des 
travaux de défense. i

Le GrafrChaco

Le député des Trois-Rivières a été un très bon chef pendant la session, il 
a fait son devoir et il nous a aidés" — “Le comité d'organisation de 

la convention, dit M. Béique, n'est pas un bureau de publicité 
en faveur d'un candidat ou de l'autre"

La famine menace la région de Tampico
Les tempêtes causent 50 morts et 850 blessés - 

Le port est inutilisable — Dans les ruines
i ------ IAM|,|C0, 27. «S.P.A.) — La famine menace aujourd’hui 1a région qua das
! ÏT mo,». V î qUVr8 ifU:V U" rJPPor* oWciel «»<"'■ nombre

«li» «L- i P CV tempét“ 4 50 et celui de* blessés à 850. Mai* on croit quo las ruine* cachent encore plusieurs mort* et de nombreux blessés, et 
j <iue beaucoup de cadavre* ont été entraîné* » la mar.
I considéré /afl ‘'““Z** ,0r,e* i»ufili,.bl. I. port de Tampico, qui est

c“t coît.m?né. Ph,t 'mpo,tint ,,,, P**»’ °" P«"*« 4»« « •au do l’aqueduc

le* du con,“l4t Btitt-Unls, a dit, après avoir visité tou*
le* hôpitaux, qu il n y a aucun étranger parmi laa blataét hospitalité*.

M. CAHAN DEPLORE LA TENDANCE A CHOISIR UN DEPUTE 
FEDERAL COMME CHEF PROVINCIAL

Le Paraguay forme un vaste pro­
jet pour s'assurer la possession 
de ce territoire
Bucnos-Ayres. 27 (S.P.A.) — Le 

Paraguay a formé un vaste projet 
pour s’assurer la possession du 
Gran-Chaco. Ce projet comprend la 
confection, dans cette région à peu 
près inhabitée, de 250 milles de 
voies ferroviaires et aussi de routes 
stratégiques. 11 comporte l’immi­
gration de nombreux mennonites 
du Canada et de 10,000 cosaques, 
dont un "Parisien distingué” paie­
ra le passage d’Europe en Améri-j 
que. Tous les ingénieurs civils dut 
pays et un certain nombre d’ingé-i 
nieurs militaires seront mobilisés 
pour la confection des routes.

Le général Ivan Belaieff. qui est 
passé rie la Russie au Paraguay 
après la guerre et qui est général 
honoraire dans l’armée paraguay­
enne pour services rendus dans le 
Gran-Chaco, ira en Europe pour 
organiser l’immigration des cosa­
ques.

Mort de M.
R. Martineau

Raymond Martineau, 21 ans, 
3900 Parc LaFontaine, est mort à; 
l'hôpital Notre-Dame des suites de 
la blessure que lui a infligée son 
frère, Maurice, alors que ce der-! 
nier examinait une carabine el ; 
qu’il a presse, par megarae. la ga-! 
chette.

I
La centralisation

des gouvernements
Winnipeg, 27 (S.P.C.)—Un grou­

pe politique qui se donne le nom 
de parti nationaliste du Canada, et 
qui affirme compter déjà plusieurs 
milliers de membres, a tenu sa pre­
mière réunion publique hier soir, 
à Winnipeg. Le principal article 
du programme du parti veut la 
centralisation des gouvernements 
du pays.

M. Hortensius Béique, président 
de la convention conservatrice qui 
aura lieu à Sherbrooke, les 3 et 4 
octobre prochains, a tenu à décla­
rer ce matin, en réponse à certai­
nes allusions parues dans les jour­
naux, que le comité d’organisation 
généra] n’était pas un bureau de 
publicité en faveur d’un candidat 
ou de l’autre.

Les amis de M. Gagnon et d’au­
tres personnes sont venus au bu­
reau du comité d’organisation 
pour obtenir certains documents.

M. Béique a répondu qu’il fallait 
soumettre la demande par écrit. 
Cette demande sera ensuite soumi­
se au comité exécutif qui décidera.

Le comité n’a à consulter aucun 
des candidats éventuels et s’occu­
pe uniquement et exclusivement de 
préparer la convention prochaine.

Voici la déclaration faite par M. 
Béique, ce matin:

Déclaration de M. Béique
"Un comité exécutif avec tous 

les pouvoirs nécessaires a été dû­
ment formé pour préparer la con­
vention conservatrice provinciale 
qui aura lieu les 3 et 4 octobre à 
Sherbrooke.

"Le comité a accompli son tra­
vail, au meilleur de sa connaissan­
ce, avec impartialité, sans le sou­
mettre à tel ou tel candidat proba­
ble.

“Jusqu'à la convention, le comi­
té exécutif d’organisation ne con­
naît pas de candidats. S’il devait 
permettre à quiconque de se tenir 
au courant de. ses délibérations, il 
serait plutôt un bureau de publici­
té. Cependant, à nos bons amis les 
journalistes, nous donnons de 
temps à autres des communiqués 
officiels pour renseigner le public 
dans l’intérêt général.

“Au secrétaire organisateur, Léon 
Gauthier, le comité exécutif d’or­
ganisation a tracé une ligne de 
conduite, qu’il sait observer. Nous 
sommes satisfaits de la discrétion 
et de la loyauté dont il fait preuve 
et qui d’ailleurs le caractérisent.

“Donc je prierais tous les véri­
tables amis de la cause conserva- 
frice d’accepter cette déclaration 
comme définitive.’*

M. Bertrand et M. Duplessis
Québec, 27. (D-N.C.) — M. Pier­

re Bertrand, député de^ Saint-Sau­
veur à l'Assemblée législative et 
qui travailla fort en 1930 pour 
faire élire M. Maurice Dupré à Ot­
tawa, s’est déclaré ouvertement en 
faveur de la êandidature de M. 
Maurice Duplessis à la convention 
de Sherbrooke. En approuvant le 
choix de M. Duplessis, le député de 
Saint-Sauveur a déclaré à ses au­
diteurs :

“Vous savez tous que i’al propo­
sé moi-même M. Duplessis comme 
chef du parti, l’automne dernier. 
Ensuite, je vous ai fait part de 
mon geste el vous m’avez approu­
vé. Il nie fait plaisir de rappeler 
que M. Duplessis a été un très bon 
chef pendant la session. Non seule-1 
ment il a fait son devoir, mais il 
nous a aidés. (Test lui qui m’a four! 
ni une quantité d’arguments pour 
la discussion des lois. Je ne puis 
donc pas prétendre que je suis im­
partial. Non, je suis en faveur de 
M. Duplessis et je vous le dis en 
toute franchise. M. Duplessis a vou­
lu une convention, et voici qu’il a 
un adversaire. Messieurs, je ne 
veux rien dire contre M. Onésime 
Gagnon, G’est un de mes amis, et à 
vous aussi. Mais M. Dupjessis est 
aussi notre ami. Mes amis, je re­
grette cette malheureuse situation. 
Tous les journaux sont remplis 
d’articles sur la convention. Cela 
n’aurait pas dû arriver, mais c’est 
arrivé. "Aussi, messieurs, je vous 
demande d’appuyer un honime qui 
nous aime, nous de la classe 
ouvrière. M. Duplessis a dans son 
programme: guerre aux trusts, re­
mettre la loi des accidents du 
travail comme elle 
auparavant, la pension

Au comité de M. Gagnon
A midi, aujourd’hui, le comité 

d’organisation de l’élection de M. 
Onésime Gagnon, député fédéral 
de Dorchester, comme chef du par­
ti conservateur provincial, lors de 
la convention de Sherbrooke les 3 
et 4 octobre prochains, déclare 
qu’il n’a pas encore en mains les 
listes des délégués à cette conven­
tion.

La liste est présentement en la 
possession du président de la con­
vention, M. Hortensius Béique, qui 
la leur a promise. Cette liste n’est 
pas encore complète, vu que les 
délégués n’ont pas été choisis dans 
tous les comtés.

Au comité d’organisation de M. 
Gagnon, on nous a déclaré que M. 
Béique devait remettre la liste des 
délégués hier midi, que la chose a 
été ajournée- à trois heures hier 
après-midi et ensuite à ce matin. 
On trouvera ailleurs la déclaration 
de M. Béique sur cette question.

Ce matin on faisait grand état au 
comité de M. Gagnon de la décla­
ration faite à Ottawa par M. C. H. 
Caban, secrétaire d’Etat, dans la­
quelle il dit qu’il n’a aucune pré­
férence pour un candidat ou pour 
l’autre, c’est-à-dire M. Onésime Ga­
gnon ou M. Duplessis. On trouvera 
cette déclaration ailleurs.

On nous a déclaré au même co­
mité, que les télégrammes adressés 
par M. Bona Arsenault, et dont 
nous parlions hier, n’avaient pour 
but que d’annoncer la candidature 
de M. Gagnon et qu'ils n’étaient 
pas du tout un moven de chanta­
ge, comme l’a affirmé M. Armand 
Lavergne, à Québec.

Ni M. Houde, ni M. Dubuque
M. Onésime Gagnon a nié que 

MM. Camillien Boude et Edouard 
Dubuque fassent partie de son orga­
nisation. Il a admis qu’il a toujours 
eu beaucoup d’estime pour l’an­
cien chef du parti oppositionniste. 
mais qu’il ne peut renier ni cet 
homme ni l’aide de ses amis. Il a 
ajouté que M. Charles Emard. c.r„ 
a charge de son bureau de Mont­
réal, situé au quatrième étage de 
l'immeuble Anglo-Canadian Trust 
Company, et que ses deux organi­
sateurs sont MM. C. F,. Gault, an­
cien chef du parti conservateur 
provincial, et Louis Bolduc, an­
cien organisateur politique.

On apprend que M. Oscar Ga­
gnon, avocat, chargé des contesta­
tions des élections provinciales de 
1931. appuie la candidature de M. 
Onésime Gagnon.

Précautions prises
Selon des rumeurs qui avaient 

cours ce matin, certaines tentatives 
pourraient être faites pour sempa- 
rer de force des docutpejitsPdu co* 
mité cTorganisation général de la 
convention. , . ,M. Hortensius Béique, président 
de la convention, a declare qu >1 
n’en sait rien, mais que toutes les 
mesures de précaution sont prises 
pour prévenir toute tentative de ce 
genre.

M. Duplessis n’a pas fait de 
déclaration

M. Maurice Duplessis n’a pas 
fait de déclaration, ce matin. On 
ignore s’il en fera avant la conven­
tion qui s'ouvrira mardi prochain.

L’opinion de M. C.-H. Caban
M. C. H. Cahan, isecrétaire d’Etat 

dans le gouvernement Bennett, 
dans une entrevue reproduite par 
le CÂtizen, d’Ottawa, édition de ce 
matin, déplore la tendance actuelle 
à choisir comme chef d’Opposi- 
tion provincial un député fédéral. 
Il estime qu’en pareil cas, le député 
fédéral devrait démissionner tout 
de suite avant de se présenter aux 
votes.

Voici l’entrevue qu’a donnée M. 
Cahan:

"Le rapport publié par la "Cana­
dian Presse” que je suis en faveur 
du maintien de M. Duplessis comme 
chef de l’Opposition provinciale 
peut provoquer une impression qui 
ne s’accorde pas avec les faits.

“Je n’ai pris aucune part — et je 
n’en prends pas, — au choix 
du chef de l’Opposition à la Légis­
lature de Québec. Je suis d’avis que 
les députés de l’Opposition à la Lé­
gislature, leurs associés et leurs 
partisans devraient choisir leur

L'émigration de Néerlandais au Canada
Le gouvernement de* Pays-Bas a acquis 7,400 

acres, près de Toronto, pour l’établissement 
de 150 familles

LA HAYE, 27 (S.P.C.) — La gouvernement de* Pays-Bas a décidé da «uk. 
mentionner I émigration de Néerfandait au Canada. Le service de Immigration
î 'T'* Y00 ,e,et pri* Toronto. Il le. destine à l’établissement ï ISO amitiés. Les premières familles à s’y établir partirent l’année prochaine Elim
tWT* rTb" ^ I** suivront en 1935 et^ eÏÏr„ pli'
S'à élit «ntünt. d*-er V*teU.H nit,Stnli" «i4 établi, près de Terente ton» 
ÎTsuecè?. *Ur ,0,f P#rm#f de P,n,er 0- '• P">i* *•'< couronné

en coureI parait que des négociations relatives i dos questions d'éminatiaa «irs ontre le gouvernement du Canada et celui des Viit-Bêt. * * sont

La Faculté de droit
Quoi qu’il advienne, déclare le 

doyen Demers, let professeurs 
continueront leur enseigne­
ment
M. Damien Jasmin, secrétaire- 

adjomt de la Faculté de droit de 
1 Université de Montréal, a remis 
ce matin aux chroniqueurs univer- 

chef, dans Texercice de leur dis- silaires la déclaration suivante:
crétion. Je n’ai aucune préférence 
personnelle en cette affaire.

“Les députés du Parlement du 
Canada et les députés des législatu­
res provinciales sont élus sur des 
questions différentes et ont des de­
voirs et des responsabilités qui sont 
aussi différents. Je déplore sincè­
rement la tendance apparente à 
choisir un député rie la Chambre 
des Communes du Canada comme 
chef actif de l’Opposition politique 
dans _ n’importe quelle (législature 
à moins que ce député fédéral ainsi 
choisi ne résigne immédiatement 
son mandat fédéral et ne se fasse 
élire député de la Législature pro­
vinciale.

Car c'est mon opinion que les 
doubles responsabilités de député 
dans le parlement fédéral et de 
chef dans une Législature provin­
ciale sont complètement incompati­
bles, et que l’exercice d’une pareil­
le double responsabilité par une 
seule personne est dommageable à 
la bonne administration des insti­
tutions représentatives dans un sys­
tème fédéral tel qu’il existe au Ca­
nada.
Ce serait une perte à Ottawa
"J’ai une estime très sincère 

pour M. Gagnon comme ami per­
sonnel et j’apprécie hautement son 
caractère et ses belles qualités in­
tellectuelles; mais je considérerais 
sa retraite prématurée de la Cham­
bre des Communes comme une 
perte presque irréparable, et que, 
personnellement, je déplorerais 
profondément.

"En ces jours de crise finan­
cière, industrielle et commerciale 
sans précédent, nos chances de sor­
tir de la dépression actuelle dépen­
dent dans une large mesure de la 
coopération amicale et désintéres­
sée de tous les gouvernements. Sous 
notre système de gouvernement, le 
maintien d’une opposition politi­
que dans chacune des assemblées 
législatives est évidemment inévi-

Selon certaines déclarations 
publiées hier, l’Université de Mont­
réal serait peut-être forcée de. sus­
pendre son enseignement. Les pa­
rents de plusieurs étudiants en />,»„» », - — ------•-
droit se sont enquis de l’attitude I Sif

Bruno Walter, chef d’orchestre; 
Emil Ludwig, écrivain et confé­
rencier; Marlène Diétrich, Sylvia 
Sydney, étoiles de cinéma; Larz 
Anderson, ancien ambassadeur 
américain au Japon; Roger de 
Samt-Jouan, ministre français au 
Pérou, et sa famille; le sénateur 
B. Cutting, de Santa-Fé; A.1 Ro- 
mamha, diplomate mexicain; Pas- 
quale Amato, baryton du Metropo­
litan Opera; Marcel Auber, con­
servateur du musée du Louvre, de 
Pans; S. E. Mgr William H. Morc- 
wm’ de Sacramento, Californie; 
Mlle Geneviève de Baillehache, de 
l Intransigeant, de Paris; Webb 
Miller, correspondant de la United

que prendrait en ce cas la Faculté i Per’ SPC^tafire de la Chambre de de droit. faculté commerce française de New-York;
A l’ouverture des cours de ce
I I rs, 14 W c m m L» 1 t m» ^ I V t_ 1 1 r _matin, l’honorable juge Philippe 

Demers, doyen de la Faculté, a te­
nu à déclarer que, quant à la Fa­
culté rie droit, la question avait 
toujours été réglée : jamais les pro­
fesseurs de la Faculté de droit n’a­
bandonneront leurs étudiants. 
Quoi qu’il advienne, ils continue­
ront leur enseignement.’'

Comme les lecteurs l’ont lu à 
plusieurs reprises dans le Devoir, 
la Faculté de droit est la seule à 
accuser à la fin de l’année un sur­
plus d’une moyenne de 12,000 à 
15,000 dollars. Aussi s’explique-t- 
on mieux que cette Faculté soit en

et autres. Le Paris a transporté une 
toile de Boucher: “Renaud et Ar- 
mide", évaluée à un million de 
francs.

New-York, 27. — A bord du De 
Grasse, arrivé du Havre, de Vigo 
«t de Lisbonne, à New-York, au­
jourd’hui, on remarque: Alfredo 
Puente, chancelier de l’ambassade 
argentine à Paris; François Latour, 
exprésident du conseil municipal 
de Paris; Léon Bultinguaire, con­
servateur de la bibliothèque du 
musee d’Histoire naturelle à Paris; 
Léon Vallas, conférencier de l’AI- 
liance française; Ivan Buliot, gé­
rant à New-York de l’agence de 
voyages Exprinter; Paul Balbaud,

état d’assurer l’enseignement à ses ancien professeur français à rùni- 
élèves “quoi qu’il advienne". La Fa- versité de Toronto, et maintenant
culté de droit n’a, à la rigueur, be­
soin que de salles, et non pas de 
laboratoire comme les Facultés de 
médecine ou de sciences.

La navigation
M. Duranleau inaugurera le

chenal nord de l’Ile d'Orléans | sur l’Atlantique,
Vendredi, M. Alfred Duranleau, 

ministre de la marine, inaugurera 
le nouveau chenal du côté nord 
de l’tlc d’Orléans, creusé à 32 
pieds et demi de profondeur et de

directeur du Comité France-Améri- 
qvc; Nicolas Nabokoff, jeune com­
positeur russe; Madame Maurice 
Jacquet, harpiste; Roger Goupilliè- 
rcs, impresario.

Conditions atmosphériques 
plus favorables

Le capitaine R. G. Latta, com­
mandant du paquebot Empress of 
Britain, du Pacifique Canadien, qui 
a bien voulu servir d’observateur 
sur l’Atlantique, pour aider les 
Mollison dans leur projet d’envo-
lée-record, de Toronto a Bagdad, a 
câblé aujourd’hui, de son navire, 
aux intrépides aviateurs anglais, 
que les conditions atmosphériques 
s’étalent améliorées considérable-

500 pieds de largeur. Le projet, ment en haute mer. Il rapporte un
initial comporte un chenal de 35 —’ ----J ’ -
pieds de profondeur et de 1000 
pieds de largeur à marée basse.

M..Duranleau fera le tour de File 
à bord du Isodg Grog, à l’occasion 
de cette inauguration et il pronon­
cera une allocution à bord en pré­
sence des invités.
Rapport de l'assemblée générale 

de la C. G. T.
table; mais il est certain que les! .. , , , ...
conditions actuelles de dépression ! 
exigent l’abandon des rancoeurs
partisanes et d’éviter les 
disputes de parti”.

petites

Mort du R. F. Théonas
L'Institut des Frères de Saint- 

Gabriel vient d’être plongé dans le 
deuil par la mort soudaine du R. 
F. Théonas (Jérémie Dion), du Pa­
tronage Sarnt-Vincent de Paul. Une 
crise d’angine l'a terrassé hier soir 
en quelques minutes. H était âgé 
dè 53 ans.

Il naquit à Sainte-Thérèse de 
Blainville, fils de feu François-Xa­
vier Dion.

Religieux depuis 38 ans, il fui 
successivement professeur à Sainf- 
Tite, à Saint-Martin. A Saint-Sta­
nislas de Champlain, à Saint-Jac- 

étnit ! ques de Montcalm et au Patronage 
aux Saint-Vincent de Paul. Montréal. 

vjA*hards, etc., est-ce que ce ne Quatre frères lui survivent: MM 
sont pas là des mesures que vous Zénon Dion, Joseph Dion, François 
approuvez, vous aussi? Je ne suis Dion de Sainte-Thérèse de Blain- 
pas hostile à M. Gagnon, mais j’ai ville, et M. Amable Dion de l’Albet- 
été aux côtés de M. Duplessis i ta.
pendant longtemps et la première 
assemblée qu'il a faite, il l’a tenue 
ici, chez nous. Dans le public, on 
insinue toutes sortes de choses 
sur mon compte. Franchement, je 
vous dis ce que je suis. Je veux 
rester tel que je suis et je veux 
faire mon devoir. Je suis organisa­
teur de M. Duplessis et ic travail­
lerai pour lui, dans les limites de 
la justice et du bon sens. Je 
vous demande donc encore une 
fois de me faire confiance. et 
ainsi, de faire confiance à M. 
Duplessis”.

Ses funérailles auront lieu ven­
dredi prochain, le ,à 8h. 30, 
(heure solaire) au noviciat Saint- 
Gabriel. rue Taché, Sault-au-Récol- 
let, Montréal. ___

CE SOIR
A ST8-IIANNE D’ARC — U Comité 

èas Lsetcurs du "Dsvair" èa •* paroisse 
Saint*-j«*nn« d’Arc tianf 4*m*ln soir 
uno assombléo général* à iMuallt il in­
vito tou* ne* lactsurr. La réunion s* 
fait à ta sali* du posta és pollca, 2486 
Clantbly.

S. S. Pic XI reçoit des 
pèlerins de Montréal

Cité Vaticane, 27 (S. P. A.). —Le 
Souverain Pontife a reçu aujour­
d'hui 80 pèlerins de Montréal, de 
Fail-River (Massachusetts) et de 
Manchester (New-Hampshire). Ce* 
pèlerins voyagent sous la direction 
du R. P. Piché.^Dominicain,

Le “Conti di Savoia”

atlantique s'est tenue le 18 septem 
bre 1933. sous la présidence de M. 
le gouverneur général Olivier, pré­
sident de la compagnie, et a ap­
prouvé le bilan et les comptes de 
l’exercice 1932, présentés par le 
conseil d’administration.

A l'issue de cette assemblée, les 
actionnaires so sont réunis en 
assemblée générale pour délibé­
rer sur les modalités de l’assainis­
sement prévu par la Loi du 20 
juillet 1933. Ils ont approuvé à 
Punanimité, conformément aux 
termes de cette loi. l’annulation du 
capital et la remise qui sera faite

vent frais du nord, un ciel nua­
geux, mais clair et une eÿcellente 
visibilité.

A bord du "Duchess of 
Richmond’’

M. F. C. T. O’Hara, sous-minis­
tre du Commerce, arrivera à Mont­
réal samedi, à bord du Duchess of 
Richmond, du Pacifique Canadien. 
H est accompagné de Mme O’Hara. 
Reviennent aussi à bord de ce pa­
quebot: le brigadier général sir 
Orr-Ewing, sportsman et militaire 
anglais de renom; lord St. Audries 
de Taunton, Angleterre, et Mlle C. 
Eve, de Montréal.

Bulletin
météorologique

New-York, 27. — Le Conte di 
Savoia, de la Ligne italienne, arri­
vera ici demain avec 1732 passa­
gers. Toutes les cabines de premiè­
re classe sonl occupées. Parmi les 
pasagers, on remarque: le marquis 
Guglielmo Marconi, sénateur, père 
de la radio moderne, et la marqui­
se Marconi. Us assisteront à la jour­
née marconienne de l’exposition de 
Chicago. On remarque aussi Rosa 
Ponselle, prima donna du Metropo­
litan Opera, et autres.

La Suède et la
trêve douanière

Stockholm, 27 (S.P.A.)— Le pre­
mier ministre, M. P. A. Hansson, 
annonce que son gouvernement a 
informé la Société des Nations de 
la dér ision de la Suède de ne plus 
adhérer à la trêve douanière inter­
nationale.

Toronto, 27. (S.P.C.) — Hier, il 
y a eu des orages dans l’Est, il a 
fait beau et très frais dans l’Ouest. 

. , Voici le temps qu’il fera probable-
aux actionnaires, a titre rie corn-; nient dans le Québec demain: 

jpensation. d actions de jouissance, j bassins de l’Outaouais et du 
; a raison d une action par action de , haut st-Laurent: beau et frais; 
j 600 francs. . , , nord-ouest et lac St-Jean; vent

Les résolutions adoptées pré- dp ,, nuageux et frais; 
volent également une augmenta- à.. ka« i
lion du capital qui sera exclusive- vpnf ,n
ment réservée aux créanciers de la , ' ouest, nuageux, probable-
société, y compris les obligataires. me",lf2u« <»,,es • a eu
ainsi que la création de parts bé- . r,v* nord et baie des Cha-
néfieiaires et l’autorisation d’é- *en^s.: incertain, 
mettre des obligations à revenu ..A0101 *!? température maximum 
variable et un emprunt de conso- « hi,er température minimum
lidation garanti par l’Etat, d’un ! If nuit dernière dans les prin- 
niontant maximum de 150 mil-l «pales villles du pays: Victoria, 
lions. 54, 50; Calgary» 60. 32; .Winnipeg,

Enfin, diverses modifications j 56, 34; Toronto, 76, 56; Ottawa,
ont été apportées aux statuts pour 88, 6^: Montréal, 78. 66; Québec,

! mettre ceux-ci en harmonie avec 70, 56; Saint-Jean, N.-B., 60, 82;
1er disposition* stipulées par la
loi.

Les assemblées spéciales des dif­
férentes catégories d’actions ont 
ratifié ces décisions à l’unanimité.

Sur l«i grandi paquebots
New-York, 27. — Sont arrivés 

hier à bord du Paris, de la Ligne 
française, les passagers suivanls:

Halifax, 60, 54.

Huit morts
à Montpellier

Marseille. 27 (S. P. A.). — Une 
pluie torrentielle a causé huil 
morts à Montpellier. Les vignoble» 
o^t été très endommaff*v
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L’A. C. J. C.
à I*Assomption

Réunion des président — Prési­
dence de S. E. Mgr Charlebois 
et de Mgr Forget —- Travaux 
et discours , _ ^

C'est cette double entreprise que 
le conférencier, M. Paul Dubuc, 
fort de l’expérience acquise dans 
l’organisation d'une enquête et 
d'une exposition paroissiale de la 
petite industrie, vient proposer à 
l'initiative de tous les cercles de 
la région. On entend par "petite 
industrie” une entreprise qui, se 
pratiquant sur une petite échelle, 
transforme la matière première en 
vue de la vente. Et l’industrie do­
mestique, c’est de la petite indus­
trie localisée au domicile.

Le conférencier énumère ensui­
te les moyens d'organiser et l’en­
quête et l’exposition. Celles-ci 
sont une suite logique de l’enquê­
te sur les jeunes, chômeurs, due à 
l’initiative de l’A. C. J. C.

Cette enquête avait dégagé deux 
conclusions qu’il s’agit aujour­
d’hui de mettre en pratique: la co­
lonisation et l’organisation de la 
petite industrie.

Le conférencier souhaite que 
d’ici quelques années un grand

Le secrétariat de l'Association 
catholique canadienne - française 
nous communique le compte rendu 
suivant de son congrès de diman­
che dernier, à l’Assomption:

Sous les auspices du cercle Saint- 
François-Xavier, du collège de 
l’Assomption, l’Association catholi­
que de la jeunesse canadienne-fran- 
çaise avait l’honneur de recevoir, 
dimanche, Monseigneur Anastase 
Forget, vicaire général et directeur 
de l’action catholique dans le dio­
cèse de Montréal, qui avait bien 
voulu accepter la présidence de la 
réunion annuelle des présidents.

La plus accommodante et la plus 
fraternelle hospitalité, pour em­
prunter au R. P. Paré ses propres 
expressions, nous attendait. Son 
Excellence Mgr Charlebois, vicaire 
apostolique du Keewatin, avait vou­
lu apporter le témoignage précieux 
de sa présence.

Le président du cercle Saint- 
François-Xavter, l’aumônier du 
cercle, M. l’abbé Paul Jarry, le su­
périeur du collège, M. l'abbé Pier­
re G-authier, nous offrirent l’ac­
cueil d’une véritable amitié, firent 
de nous les hôtes d’un banquet ma­
gnifique, nous invitèrent visiter 
leur illustre collège, et même, M. 
l’abbé Gauthier émit le voeu de nous 
voir revenir souvent, tous les ans 
si possible.

L’A. C. J. C. est redevable aux 
autorités du collège et à Mgr For­
get d’avoir été l’objet d’un grand 
honneur dont elle veut retenir tou­
te la signification.

Les travaux que présentèrent les 
membres de l’A. C. J. C. furent re­
marquables d'actualité et les dis­
cours que prononcèrent entre au­
tres M. l’abbé Pierre Gauthier, M. 
l’abbé Paul Jarry, le R. P. Paré et 
Mgr Forget soulevèrent l'enthou­
siasme de tous les auditeurs.

L’Année Sainte
M. Roland Campbell, membre du 

cercle Sainte-Marie, nous entretint 
des moyens qui se proposent à nous 
pour bien célébrer l’année sainte, à 
savoir ia retraite fermée et la croi­
sade eucharistique.

En présence des maux contem­
porains, dit-il, la vénalité et l’im­
péritie qui gagnent les plus hautes 
sphères de la société; des égoïs­
mes spéculateurs et sans conscien­
ce qui renient "d’antiques vertus 
de fidélité et d’honnêteté"; la su­
bordination des vérités surnaturel- 
ies à de mesquins intérêts pré­
sents, l’amoindrissement du goût 
de la solitude, du silence, de la ré­
flexion, de la prière; — les retrai­
tes fermées répondent à un besoin 
primordial de notre société. Elle 
est surtout nécessaire en ce XXe 
siècle, qui se tourne de plus en 
plus vers les biens périssables.

Un complément indispensable à 
ce premier moyen de restauration 
sociale et religieuse, complément 
manifestement négligé... c’est la 
communion.

Quelle est la cause de cette né­
gligence? Une raison entre mille: 
on oublie l’éminente dignité de la 
personne humaine et on en vient à 
négliger la fin même de l’homme.
Comme dernière conséquence, on j .. p dp proraesses> vous êtes l’es- 
délaisse la personne d.v.ne huma- ^ dp d‘main Vous êtes un ex- 
nisée à laquelle doit se r.ittar e I empie à notre population sur la-

Ecoles catholiques
de Montréal

Adoption de quelque- soumis­
sions pour l’huile et la gaso­
line

A sa seconde séance du mois, la 
commission administrative des 
écoles catholiques a adopté quel­
ques soumissions pour l’huile et la 
gazoline. Voici quelques-unes des 
soumissions acceptées. Huile lour­
de: Montreal Oil Burner, à raison 
de 5.25 cents le gallon, avec béné­
fice d'une baisse possible. Huiles 
à moteurs: huile Inipeco, de Ja Mu­
tual Petroleum, à 81 cents le gal­
lon; huile moyenne. Red Indian, 
de la McColl-Frontenac, à *1.25 le 
le gallon; huile légère Autolene, de 
la British-American OU, à 6714 
cents le gallon.

Sur proposition du président gé­
nérai, M. Victor Doré, la commis-

nombre de jeunes gens puissent ga-j sion a décidé d’exprimer ses sym- 
_! * . ' pathies à la famille de feu M. Eva­

riste Leblanc, ancien commissaire.
La commission a adopté un rap­

port du comité de législation, dans 
lequel il était question de réclama­
tions de salaires faites par des ou­
vriers contre des entrepreneurs. 
Elle a décidé, sur proposition de 
M. Doré, de munir l’école St-Etien- 
ne d’un escalier de sauvetage plus 
sûr que celui que cette institution 
possède présentement.

gner sainement leur vie en culti­
vant la terre pendant la saison 
chaude et en vendant les produits 
de la petite industrie fabriqués pen­
dant les longues journées d’hiver.

R. P. Paré, S.J.
L’aumônier général de l’A. C. J. 

C., après avoir remercié le collè­
ge de son hospitalité, félicita de 
leur présence présidents, aumô­
niers et modérateurs des cercles et 
des avant-gardes. Mgr Forget, nous 
dit-il, vous êtes le général de la 
jeunesse de Montréal. C’est avec 
plaisir que nous marchons sous 
votre commandement et sous vos 
conseils; nous profitons de l’occa­
sion pour renouveler à l’autorité 
ecclésiastique notre entière sou­
mission.

Le R. P. Paré résume en peu de 
mots le programme général de l’As­
sociation: la piété qui fait lever les 
fronts nour recevoir les ordres 
d’en haut, l’étude qui permet d’in­
diquer la route à ceux qui nous 
suivent ,qui s’enrichit au fur et à 
mesure qu’elle donne de sa lumiè­
re; l’action qui nous met au ser­
vice de l’Eglise et de notre pays; 
trilogie nui peut se résumer dans 
une devise d’apostolique laïque: 
“Moi pour tous”.

A Valleyfield
On

Mgr Forget
C’est avec plaisir que ie viens 

rencontrer, dans une maison qui a 
retenu trente cinq ans de ma vie, 
une jeunesse sur laquelle comp­
tent l’Eglise e» la patrie. A cette 
jeunesse j’apporte toute mon ad­
miration et mon dévouement. L’As­
sociation Catholique rie ia jeunes­
se canadienne-française, après 29 
ans de son existence, vit totale­
ment de sa devise. La foi. nous la 
défendons comme le témoigne la 
présente campagne eucharistique. 
L’étude nous porte à la connais­
sance des problèmes religieux, so­
ciaux et nationaux. "Nous avons 
besoin aujourd’hui plus que ja­
mais de connaître l'enseignement! 
de l’Eglise, afin que nous puissions 
communiquer au peuple la doctri­
ne de l’Eglise.”

Mgr Forget indique les princi­
paux points de repère du mouve­
ment social dans notre province. 
Un fait retient plus particulière­
ment son attention: L’A.C.J.C. fut 
la première oeuvre fondée en vue 
de l’étude ties questions sociales. 
Le dernier terme de la trilogie de 
notre programme, c’est l’action. Et 
nous avons prouvé que nous som­
mes une élite qui agit. Jeunesse

toute oeuvre qui veut vivre et pro 
duirc au centuple. Il faut que ces 
aspirations soient plus qu’une il­
lusion de jeunesse, qu’une vaine es­
pérance: elles sont un' devoir. Il 
faut que la foi retrouve les clartés 
des anciens jours.”

Les journées sociales
Le président du cercle Verdun, 

M. Jules Trudeau, fit lecture d’une 
intéressante étude. Si nous vou­
lons exercer une action bienfai­
trice sur le peuple qui se sent ti­
raillé actuellement par des doctri­
nes sociales adverses, il faut lui 
communiquer le seul enseignement 
capable de remédier d’une façon ef- 
f’cace aux maux dont il souffre: 
l’enseignement social catholique. 
Et l’une des formes d’enseignement 
les plus simples et les plus pro­
ductives réside dans l’organisation 
de journées sociales paroissiales. 
En répondant à l’appel de S. E. 
Mgr Deschamps, nous ferons péné­
trer dans le peuple des principes 
qui sont en train de s’anémier et 
nous lui indiquerons la voie dans 
laquelle il doit diriger le sens de 
scs droits et de ses revendications, 
comme aussi de ses devoirs. Les 
cercles auront intérêt à retenir les 
heureuses suggestions émises par 
M. Trudeau.

Expositions paroissiale
L’an dernier, le groupe Pie X, 

dont M. Paul Dubuc est le prési­
dent, devançant quelque peu les 
vues du comité central, organisait 
une enquête qu'il faisait suivre 
d’une exposition de. la petite in­
dustrie.

quelle vous marquez votre profon­
de influence. Soyez à la tète des 
centaines de mille jeunes gens qui 
attendent un mot d’ordre. Mgr For­
get termine son allocution en émet­
tant le voeu que toute la société et 
le clergé nous accordent leurs sym­
pathies.

M. Lucien Boileau, président du 
Comité régional, et M. l’avocat Jean- 
Paul Versrhelden. délégué du Co­
mité central, portèrent aussi la pa­
role.

En plus des personnes ci-dessus 
mentionnées, on remarquait la pré­
sence des RR. PP. Dunn, S.J., L- 
M. Gagné, O.P-, P-O. Genest. S.J., 
V.-M. Villeneuve, O.M.L, de MM. tes 
abbés L. Allard, C. Bonin, A. Par- 
rot. et des BR. FF. Laurent. S.C.. 
Donat. S.C.. Gildas, F.S.G., Lucien, 
S.C., Emmanuel. F.S.G., Roméo, F. 
S.G. et de plusieurs membres ries 
Comités central et régional, des re­
présentants de vingt-sept cercles.

reconstruira l’Ecole normale 
— S. E. Mgr Langlois retourne 
à son évêché — Les offices 
religieux au Séminaire

Québec, 27. (D.N.C.)—A son re­
tour fl’un voyage à Valleyfield, M. 
Cyrille Delàge, surintendant de 
l’instruction publique, nous a ap­
pris hier que l’Ecole Normale 
incendiée la semaine dernière re­
naîtra de ses cendres. En attendant 
la reconstruction, les élèves pour­
ront suivre les cours régulièrement. 
Les autorités ont pris les mesures 
nécessaires et se sont assuré un 
local spacieux où les élèves pour­
ront se réunir.

M. Delàge a trouvé S. E. Mgr Lan­
glois très courageux. Déjà l’évêque 
n réintégré son évêché qui a échap­
pé aux flammes. On en avait sorti 
tout ce qu’il était possible de sor­
tir. Depuis le désastre, tout a été re­
mis en place et Mgr l’évêque peut 
maintenant entreprendre l’oeuvre 
de la reconstruction. Dès dimanche 
prochain, les fidèles pourront as­
sister aux offices religieux qui au­
ront lieu au Séminaire. On croit 
que l’on pourra reconstruire avec 
les vieux murs.

Les fêtes rédemp ton's tes
Les fêtes du deuxième centenai­

re des Rédemptoristes auront lieu 
les 15, 16 et 17 octobre prochain. 
A Saint-Alphonse, S. E. Mgr Gau­
thier célébrera la messe le diman­
che, S. E. Mgr Langlois le lundi et 
S. E. Mgr Lassulo le mardi.

A Sainte-Anne, S. E. Mgr Murray 
célébrera la messe du dimanche, 
S. E. Mgr Ryan, celle de lundi, et 
S. FL Mgr Gauthier sera présent à 
la cérémonie de mardi.

Section Montcalm
Dimanche après-midi, la section 

Montcalm de la Société Saint-Jean- 
Baptiste procédait à l’élection et à 
rinstalliÿion de son conseil sous la 
présidence de M. le notaire Bari- 
teau, délégué du Comité central. 
Tous les membres furent réélus 
pour un second terme: prés.. A. 
Desserres; 1er et 2ème vice-prési­
dents: F.-X. Aubin et H. Signori; 
secrétaire, Dr A. Dussault; tréso­
rier, I. Lambert; 1er et 2ème con­
seillers: F. Léveillé et A. Gou- 
dreau: commissaire ordonnateur, 
A. Lelièvre. Le conseil s’est égale­
ment constitué un comité de pro> 
pagande, du bon français et du di­
manche. La section tient ses réu­
nions mensuelles dans la salle pa­
roissiale. 1160 rue Panet, vers les 
2h. 30. Le R. P. Dandenault, O.M. 
L, reste aumônier de la section.

Les cours sur
le bétefî armé

Les leçons de M Jacques Mes-
nager à Polytechnique

M. Jacques Mesnager, ingénieur 
conseil, professeur au Conservatoi­
re des arts et métiers de Paris, 
commencera le i octobre prochain 
sa série de conférences sur le bé-j 
ton armé, à l’Ecole polytechnique. 
Ces conférences se donneront à 
raison de trois par semaine les 
lundis, mercredis et vendredis, à 8 
heures 15 du soir. Elles sont gra-! 
tuiles, et elles s'adressent à tous les 
techniciens du béton armé, et en | 
particulier aux anciens élèves de i 
l’Ecole polytechnique.

M. Mesnager est un ingénieur de ; 
grande renommée, qui mettra ses ; 
auditeurs au courant des théories, 
les plus récentes sur le calcul du ! 
béton armé. Il est incontestable 
que dares ce domaine les méthodes 
européennes sont plus précises et 
donnent des résultats plus écono­
miques que celles qui sont généra­
lement suivies au Canada. Ces con­
férences offrent donc un très grand 
intérêt pour tous ceux qui s’occu­
pent de construction. Voici d’ail­
leurs le sujet de ces cours qui 
commenceront, comme on le dit 
plus haut, le 4 octobre prochain, 
pour se terminer le 10 novembre:

lo Le béton armé, généralités; 
2o La rupture des matériaux, leurs 
déformations; 3o Le béton: proprié­
tés et facteurs de résistance; 4o 
l’association du fer et du béton; 5o 
frettage et flambement; jonction 
des armatures; 6o Calcul des cons­
tructions en béton armé pièces flé­
chies; 7o Etablissement d'un pro­
jet et sa vérification; 8o Dalles et 
planchers, champignons; 9o Flexion 
composée; lOo Voûtes en béton ar­
mé, généralités; Ho Voûtes arti­
culées; 12o Voûtes encastrées; 13o 
Combles et toitures; 14o Barrages, 
tuyaux et cheminées; 15o Essais, 
modèles réduits. Conclusions.

Gtt: jfâhrTu.us
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LA RADIO
RADIO-GAZÉTTE

Mercredi 27 septembre
WABC

6.30 p.m. -r— Ver» V»n, contralto.
6.45 p.m — Orchestre Jac» Denny. Jean- 

nle Lang et Scrappy Lambert.
7 30 p.m — Orchestre Dolph Martin, 

avec The Travelers Quartet. Extrait» (Ta­
ke a chance) — (New Siegfried Follies).

8 00 p.m. — Happy Bakers. Phil Duey, 
Frank Luther et Jack Parker, avec Har­
riet Lee.

8 15 p m. — "The Human Side of the 
Slews", par Edwin C. Hill.

8 30 pm. — The Metropolitans, direc­
tion Andre Kostelanetz. Medley of Favo­
rites. — Medley (Band Wagon); DeSylva. 
Brown and Henderson Hlta. — Gerswln 
Melody.

9 00 p.m. — Gulf Program.
9.30 p.m. — White Owl Program. Royal

Canadians avec Ouy Lombardo. Bums et 
Alien „

10.00 pm.—Old Gold Program. Orches­
tre Fred Waring

11.15 p.m —Columbia News Service.
12 30 p m.—OrcliKotre Casa Loma.

WTIC
8,32 p.m — Merry Madcaps. Direction 

Norman Cloutier
7.15 p.m. — "The Care of Lawns”.
7.25 p.m — Your Request Program. Di­

rection Crlstlan Krlens.
7.45 p.m. — Sports, par Walter Hapgood.

8.30 p.m, — Programme de studio.
9 15 p.m. — Orchestre Jack Denny NBC.
9 30 p m — WTIC Playhouse. Direction 

Guy riedlund.
10.30 p.m. — National Radio Forum (N- 

BC).
12.00 p.m. — Ralph Klrbery. le chanteur 

du rve.

Les beaux concerts
WABC

4 15 p.m. — Artist Recital. Rhoda Ar­
nold. soprano; Théo Karle, ténor; Caro­
lyn Bray.

Boat Song, de Harriet Ware; Nina, de 
Pergolèse; Gavotte de d'Albert; S'io vl dl- 
cessl, de Rmms. I Passed by your window, 
de Brahe; Etude en do mineur, de Bcrla- 
blne; Fairy Lullaby, de Qullter; Im zlt- 
ternden mondllcht wlegen, de Halle; Nuit 
& Madrid, de Morgenstern, Red Sarafan, 
de Norman; A Caravan from China Comes, 
de Barnett; Botte musicale, de Lladoff.

10.45 p.m. — Avan Evans, baryton, avec 
un orchestre de concert. Trumpeter, de 
Dix; Ouverture: Imprésario, de Mosart; 
Traum durch die Dammerung, de Strauss; 
Chanson bohémienne (Amour tzigane) de 
Lehar; Tarentelle, de Chopln-Glazounoff; 
When I Awake, de Wright.

Jeudi 28 septembre

Jour d’Action de Grâces
BILLETS RÉDUITS de MONTRÉAL à

CHICAGO
Vendredi, 6 octobre $ 12Dép., Montréal 9.45 a.m. 11.30 pîm.

(Gare Bonaventure)
Arr., Chicago------7.00 a.m. 8.25 p.m.

(Gare Dearborn) samedi (Change en plug)
Quatre Jours pour voir l’Exposition Mondiale.

BOSTON
Vendredi, 6 octobre

(Change en plua)

Dép., Montréal — 9.30 a.m. 9.30 p.m,
(Gare Bonaventure)

Arr., Boston.... 7.20 p.m. ? 8.17 a.m.
(Gare du Nord)

RETOUR JUSQU’A MARDI SOIR, LE 10 OCTOBRE
Tous les trains réguliers partant de Boston et Chicago, 

excepté le train No, 6.
11 est sage d’apporter avec soi des pièces d’identité que peuvent exige*

les agents d’immigration, à l’aller comme au retour.
• •

Billets valables en voitures de première seulement. Pas d’enrérlstr*. 
ment de bagages. Les enfants de 5 à 12 ans, demi-prix.

Poar t#nt antra rsnaeifiwment appalss MArqnatta 4TJ1 
•a adreaati-roua à un agsnt du Ml 7*41

CANADIEN * NATIONAL

WABC JT

A la Villa Saint-Martin

Le R. P. Joseph
Cadot, S. ).

Guelph, Ont., 27. — Le révérend 
Père Joseph-Ü. Cadot, jésuite, passe 
quelques jours au noviciat St-Sta- 
nislns. Il a célébré hier son jubilé 

..Tt-c IM.’RM ppc ni’ Moisi (1’or ,1’entrée dans la Compagnie de Ry,^iTvon^hRMEES I Jésus. Le Père C.adot a consacré sa
D OC10HH h

Les syndicats
catholiques

Association des plâtriers
L’Association des plâtriers, con-1 

formémenl à la décision prise à la 
dernière assemblée, tiendra à l’a­
venir ses réunions chaque semai­
ne, le mercredi soir. Ce soir il y 
aura une assemblée importante au 
cours de laquelle M. Deslauriers 
fera un rapport sur les activités 
et sur le travail actuel et prochain. 
Nous prions nos membres de se 
rendre en grand nombre à cette 
réunion et d’inviter leurs amis. Le 
Syndicat a fait plusieurs démar­
ches importantes depuis quelquei( 
jours; il est de l’intérêt de tous de 
se mettre au courant des progrès 
de l’organisation.
Travailleurs en chaussures

Ce soir, assemblée des cinq sec­
tions des travailleurs en chaussu­
re: monteurs, machinistes, tree- 
serts. cuir à semelles et tailleurs 
de cuir. Plusieurs questions d’in­
térêt général sont à l’ordre du jour. 
Nous prions nos membres de se 
rendre nombreux à cette assem­
blée qui promet d'être intéres­
sante.
Caisse populaire des Syndicats

catholiques
Vendredi soir aura lieu l’assem­

blée de tous les sociétaires de la 
Caisse Populaire des Syndicats 
catholiques.
Syndicat des ferblantiers-

couvreurs
Assemblée régulière, ce soir, à 

l’Edifice des Syndicats catholi­
ques.
Syndicat du Taxi Moderne

Ce soir, assemblée régulière du 
Syndicat des propriétaires du Taxi 
Moderne, à l’Edifice des Syndicats 
catholiques. Le Syndicat prendra 
connaissance des réponses de l’As­
sociation aux demandes faites aux 
assemblées précédentes et sera mis 

. au courant des progrès de 1 orga- 
' nisation.

La question juive 
au Canada

Voyageurs (M. G. Rousseau, AT- 
lantic 65681. du 5 au 8 octobre.

Prêtres (8 jours), (te Père O. La- 
couture, Maison St-Joseph, Saiilt- 
au-Récollet), du 10 au 19 octobre.

Voyageurs (M. P. Chartier, CAlu- 
met 1289), du 19 nu 22 octobre.

Voyageurs (M. R. Traversy. AM- 
herst'23891, du 26 au 29 octobre.

Ingénieurs et architectes (M. J. 
\V. Harris, HArbour 2028», du 31 
octobre au 3 novembre.

LTNCCNDIE DU REICHSTAG — A gauche, Kurt Torgler, 15 an»,/fil* d’Ernit 
Torgler, ancien chef parlementaire de* communistes ellemenA, l’un des 
accusés. A droite. Elena Dimjwoff, soeur de George D'mitrfît, un autre 
accusé. ji

vie à l’oeuvre des missions parmi 
les Indiens de la région de la baie 
Géorgienne.

Il y a cinquante ans, il était or­
donné prêtre au Sault-au-Récollet. 
pres do Montréal. Il a passé vingt- 
sept ans comme missionnaire au 
Cap C.roker et trois à Chippewa.

L’exposition de la radio
, l 'exposition annuelle de la radio 

s ouvrira samedi prochain à 1 h. 
de 1 après-midi dans l’immeuble de 
la Min Life et durera toute la se­maine. r

“Joseph”
VICTIME ET SAUVEUR 
TRAGEDIE BIBLIQUE. EN VERS 

par Benoit L’H ER MITE 
Mise en scène pathétique du poi­

gnant récit de la Genèse; en qua-r' .4» PMj * DoÆ.

Trois tableaux s’intercalent1 Jo­
seph est mort! — // „/// Ja oh 
a retrouvé son fils.

quc toilesde fond, avec décors libres et fa-
files, quinze acteurs principaux
menant Faction, sans rôle fémin"
la Pièce de profonde impression
convient érn.nemment pour Cercles
dramatiques, collèges, patronages
oeu?pf,». d action catholique.. ’

D ailleurs, même sans être jouée
la lecture Renie de cette oeuvre sin-

be ,e aura 1* don
1 n Rriînd so,,ffl<' Ra­

nime et ^communique à l';me
Au corombir .75, par la pnsie .85

Ain vif' ,lhr;,irif’ fin Devoir 
430 Notre-l»tne est, Montréal.

BEAU NUMERO DE VACTIOX
X AT 10X ALE
Le numéro de septembre de 1 Ac­

tion Xationalf vient de paraître. 
C’est un numéro très dense et qui 
contient plusieurs articles remar­
quables. Il faut signaler entre au­
tres l’importante étude de M. Ana­
tole Vanier sur un problème d une 
grande actualité: Les Juifs au Ca­
nada. C’est le premier travail d en­
semble à la fois historique et phi­
losophique où ce problème est Irai- 
té sous tous ftspocts avec un vif 
souci de la justice en même temps 
qu’un sens patriotique éclairé. No­
tons encore une étude du Dr De­
fault sur les Canadiens français j 
Etats-Unis un portrait finement 
tracé a j nouvel ariievêque coad­
juteur d? St-Bonifüce, S. Exc. Mgr 
Yelle. une analyse du livre de M. 
Bovey Canadiens par M. Olivier 
Maurault P.S.5.. la* chronique, ha­
bituelle de Pierre Homier, une cri­
tique littéraire du dernier volume 
d’Albert pelletier: "Egrappages , 
etc., etc.

On peut s’abonner à l'Action Xa- 
iionale, m commençant avec ce 
numéro de septembre, car la plu­
part des numéros précédents som 
épuisés. L’abonnement, est de .^.PO 
Par année. S’adresser au secrétariat 
de l'Action Xationate, La Palestre 
8*0 rue Cherricr, Montréal. — Com- 
munqiué.

Euchre à Cartiervilk
t-’n euchre. Profit de l'église 

de Cartierville. aura Heu demain 
soir, & 8h * l’école Dujarlé. ave­
nue Sainte-Croix, sour, le nntronn- 
ge de M Te curé Damien Tonpln.

1! v aura musique ainsi qu yne
saynète.

6.45 p.m.. Charles CarlUe. ténor,
7.30 p.m., The Milia Brothers.
8.00 p.m.. The Boswell Slaters.
8 30 p.m.. Windy City Revue.
8.45 p.m.. Causerie; What Prie» Demo­

cracy. par le Dr James Rowland. Angell, 
président de l'Université Yale.

9.30 p.m. Columbia Dramatic Guild. 
Metzengersteln. d'Edgar Po«.

10.00 p.m.. Deep River. Direction. Willard 
Robinson.

10.30 p m.. Ted Hustng et Leon Belasco. 
1115 p.m.. Columbia News Service.
12.00 p.m.. minuit. —Casa Loma Orches­

tra. — De Glen Island Casino.

Les beaux concerts
’ WABC

9.00 p.m.. Mark Wamow. — Vera Van, 
contralto; The Four Clubmen Quartet. — 
Some of These Days; Ain't That Marve­
lous; 'Til Then; Dancing Doll, de Poidlnl; 
That's How Rhyth Was Born; Man I Lo­
ve; XT Marketing, de Weaver; Now 
The , ;,ou are gone; Christmas Night In 
Harlem, de Scott; Close Your Eyes

10.45 p.m., Gladys Rice, soprano, avec un 
orchestre de concert. — Romance (Cameo 
Kirbey), de Donaldson; Ouverture (Russ­
ian et Rumllla), de Glinka; Is Yo? Danse 
hongroise no 6, de Brahms; So This 1s Lo­
ve (Little Miss), de Goetz; Gitans, de 
Granados; Mon héros (Le soldat de cho­
colat), de Strauss.

Postes locaux ^
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CHLP

4.30 Orchestre B. Morgan.
5.00 Maisons d'affaires.
5.30 Heure du repos.
8 00 Bourse des mines.
6.15 Romances.
6.45 Tempting prog
7.00 Gaston et George*.
7.30 Féd. des Ouvriers.
7.45 Timothée.
8.00 Trio de concert.
8.30 C.C R.
9.15 Orchestre Cunard.
9.30 Marathon.
9 45 Meunier Da Silva

10.00 Musique de danse.
10 30 Trio.
11.00 Paroteee St-Jacqure.
11.30 Ainsi va le monde.

CKAC

4.30 Cote de la Bourse.
4.45 Trio du Ritz.
5.00 Musique de danse.
5.25 Doux parler.
5.45 L'heure du foyer.
6.15 La Franco.
6.30 suent Glow.
6.45 Musique.
7.00 Causerie.
7.30 Folklore.
8 00 Incertain.
8.30 C.C.R.
9.00 Orgue
9.30 Variétés.

10.00' C.C.R.
11 00 Nouvelles.
11.30 Musique de danse.

CFCF
4.00 Symphonies.
4.15 Parole* et musique.
4.30 Disques.
4.45 Revue.'
5.00 Symphonies.
5.30 Studio.
5.45 Sketch.
6 00 Heure du crépuscul»
6 45 Musique populaire.
7.00 Studio.
7.15 Leçons d'espagnol.
7 30 Danse.
7.45 Fantaisie.
8.00 Sketch.
8 15 Orchestre.
8 30 C.C.R
9.00 Studio.

10.30 Solistes.
10.45 Sketch
11.00 Nouvelle».
11.15 Danse.
11.30 Orchestre.

C.C.R.
E—7.35 p.m. — L'orchestre de Rex Battle. 
E—8.30 pm. — Promenades en Nouvel­

le-France.
N—9.00 p m. — Rhapsodies.
N—9 15 pm. — The Gambollers.
N—9 30 p.m. — Programme Columbia .
N—10.00 p.m. — Une heure pré» de vous 
N—-11.00 p.m. — L'orchestre Romanelll, 

Toronto.
N—11.35 p.m. — Nocturne.

JEUDI, 28 SEPTEMBRE 
CHLP

8.58 Ouverture.
9.00 L'heure.
9.30 Musique.
P 45 Comédie musicale.

10.00 Orgue.
10.15 Airs d’opéra.
10.45 Danse.
11.00 Mualque classique.
11 15 Oeorgea Laporte.
11.30 Commerçant» canadien*.
12.00 Pour vous, meedamee.
1.00 Musique de chambre 
1 15 Cote de la bourse.
1.30 Nouvelle».
4 28 L'heure.
4 30 Danse.
5.00 Studio.
5 30 Heure du repoe.
6 00 Bourse des mina*.
6 15 Romance».
6.45 Benolt-Benolt.
7.00 Gaston et Oeorg«>
7.30 Féd. dee ouvrlei*.
7.45 D'ne» musical,
8.00 OCR
8.30 Madeleine.
8.45 Orchestre.
9.09 Samovar.
9 45 Idée conservatrice.

10.00 Orchestre.
10.30 Musique.
10 45 R Mousseau. tArer.
11.00 Musique de danse
11.30 Danse.

CKAC
9.00 Chanson française.
9.30 Fémlns.

10.00 Musique.
10.30 Cote de la bourse.
10.45 Causerie. ’
11.00 Xylophone.
11.45 Je sais tout.
12.00 Cantons de l'est.
12.30 Cote de la (bourse.
12.45 Causerie de l'U.C.C.

1.00 Orchestre.
4.30 Cote de la bourse.
4.45 Trio du Ritz.
5.00 Or ch. de danse.
5.30 Valsee.
5.45 L’heure du foyer.
6.15 Orgue.
6.30 Chansons françaises.
6.45 Programme commercial.
7.00 Soc. du bon parler.
7.15 Causerie.
7.30 Orchestre.

8.00 Canadiens de naissance.
8.30 L.-N Messier.
8.45 Vieilles mélodies.
9.15 Chant.
9.30 Jack et Jimmy.
9.45 Pionniers de l'air.

10.00 Concert.
10.30 Variétés musicales
11.00 Nouvelles.
11.30 Danse.

CFCF

r

900 
9 15 
930 

10.00 11.00 
11.15
11.30 
11.45 
11.55 
12.00 
12 15
12.30 

1 00
1.15
1.30
2.30
2.45
3.00
3.30
3.45
4.30
5.00
5.30
5.45
6.00
6.30 
6 45
7.00
7.15
7.30
7.45
8.00
8.30 
9.00
9.30
9.45 

10.00
10.30 11.00 
11.15
11.30

Originalité*.
Rex Battle

Orgue. T7t*
Sketch.
Cheerio.
Heure des femmes 
Programme musical. 
Disques.
Fanfare.
Mualque. '^F-t 
Nouvelles. *.>
Fanfare.

gin 
Orch.
Cote de la bourse. 
Sketch,
Orchestre.
Musique.
Danse.
Musique.
Studio.
Sketch.
Disques.
Nouveautés.
Spécial.
Sketch.
Heure du crépuscule. 
Horoscope.
Mélodies.
Studio.
Causerie.
Danse.
Fanfare.
Piano
Concert.
Programme commercial. 
Studio.
Carillon.
CCR
Studio
Nouvelles.
Orchestre.
Fanfare.

PIANOS
A

LOUER - .
* (’

Instalments attrayants, musicale­
ment parfaits, prix variés à partir 
de

PAR MOIS.$3.
i Vaste assortiment au.choix. J5’i
i
i

J<i i Jii iiiiii i ms wumuwv.m

J.-A. Hébert, Prés, et Oér. Général.
1112

rue Ste-Catherine Ouest
(Juste à l’ouest de Peel)

^ rue

MONTREAL

UtA
ANNONCES MUNICIPALES

AVIS
■ ......- i

DEMANDE a été fait*' à la CITE DE MONT­
REAL., par The Nichols Chemical Co. Li­
mited, No 1111 Beaver Hall, pour permis­
sion de maintenir une chaudière à va­
peur de 16 c.v., sur le lot No 3100, quar­
tier 8t-Gabrlel. No 2116 Mullins.

Toute opposition a cette demande doit 
être communiquée dans les dix lours, i 

J.-ETIENNE GAUTHIER, 
Greffier de la Cité. 

Montréal, 27 sept. 1933.

N B. _ Abréviation*, va lettre N. réseau 
national; E. réseau de l'Etat; X, program­
me non régulier de la Commission, mal» 
transmis sur réseau NBO, National Broad- 
easting, Co

Douleurs après les repas ? 
Essayez ceci !

Les douleurs après les repas sont géné­
ralement dues à un excès d'acide dan; 
l'estomac qui forme des gaz et cause de; 
éructations, brûlements, ballonnements 
aigreurs d'estomac et Indigestion. La Ma­
gnésie Blsuratée prise apres les repas vout 
procurera un soulagement tellement ra­
pide et agréable que vous en serez surpris 
N’Importe quel pharmacien vous dira qu* 
la Magnésie Blsuratée ordinaire est excel­
lente dans le vas d'acldlté de l'estomac 
Elle devrait se trouver dans tout foyer 
Elle agit. I

LE "DEVOIR"
compte sur vous...

Vous aver certainement besoin 
d’impressions soignées: car­
tes d’affaires, cartes de visite, 

cartes de faire-part, cartes et tri­
buts mortuaires, remerciements, 
convocations, programmes, menus, 
adresses, en-têtes de lettres et 
d’enveloppes, circulaires, etc.

^^Tous sommes en mesure da 
i-N vous faire ces travaux d’une 

façon artistique, rapide et à 
bon compte.

Nous mettons à votre service 
une équipe de maîtres-ou­
vriers en art typographique— 

Voyez-nous ou téléphonez: notra 
représentant passera chez vous.

LE "DEVOIR"
430, rua Notre-Dame Est - Tél.: HArbour 1241

X
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L'srrsngemcnt du foyer

Le choix des bibelots
La profusion en tout est à déconseiller; mais quand il s'agit 

de bibelots, elle est franchement choquante. Ne me parlez pas, 
s'il vous ptait de ces petits salonsrbazars où sont entassés sans 
aucun goût les objets destinés à la décoration.^ Nos maisons ne 
sont pas des musées, il ne faut pas leur imposer un rôle qui n’est 
pas le leur en les encombrant (Tune foute de bibelots de toute 
couleur, de toutes dimensions et de tout acabit.

L’abondance, en matière de décoration, est une catastrophe 
et elle se trompe singulièrement, la maîtresse de maison qui 
croit l’élégance de son foyer inséparable du nombre ou de la 
grosseur des bibelots qu’elle y met.

Calculez donc, si vous avez à décorer une pièce, le prix de 
tous les objets de pacotille que vous seriez tentées d’acheter; 
avec le montant, faites Tacquisition de deux ou trois objets 
d’art, reproductions d’œuvres de maîtres — les bonnes repro­
ductions ont de la valeur et il ne faut pas les dédaigner — et 
vous verrez que F effet obtenu sera beaucoup plus riche et plus 
distingué. Si la pièce comprend de beaux meubles, ils gagnent 
à être dégagés et n’ont pas besoin d’être rehaussés par un tas de 
statuettes, bustes, figurines; que sais-je.

Possédons-nous un très bel objet d’art? Gardons-nous de 
le mettre en vedette, au beau milieu d’une pièce ou en tout 
autre endroit où il aurait Vair de dire: "Regardez-moi, l’on m'a 
payé cher.’’ Non, il occupera une place discrète au salon et ne 
donnera pas limpression parmi ses voisins, moins coûteux, 
d’un riche parmi des parents pauvres.

Autrefois, on avait l’irrégularité en horreur; aujourd’hui, 
on cherche de plus en plus à éviter la symétrie, cela fait moins 
guindé. Ne permettons donc pas à des potiches semblables, par 
exemple, de faire la paire et de figurer symétriquement sur 
une console de cheminée, à moins que ce ne soient des vases de 
grande valeur; autrement. Us gagneront à être séparés et a 
porter des bouquets composés de fleurs différentes.

En somme, choisissons des bibelots dont la qualité, les 
dimensions, les couleurs sont appropriées à notre maison. Un 
très gros bronze ou un gros marbre, dans un salon modeste, 
sont désastreux; laissons-les aux riches intérieurs.

JEANNE

Notules sur des mots
Les amateurs de "Mots en chai- 

ne" trouveront désormais, sous 
cette modeste rubrique, des défini­
tions puisées çà et là dans le "ré­
pertoire" des maîtres "mots-croisis- 
tes” français.

Le plus célèbre d’entre eux, c’est 
le spirituel auteur, Tristan Bernard. 
Voici quelques échantillons de l’es­
prit de cet humoriste:

Piano: moins cher quand il est 
droit.

Noé: à son nom se rattache Vidée 
d’une grande quantité de liquide et 
d'une petite quantité, excessive 
aussi, de liquide.

Atnesse: perdue par un végéta­
rien occasionnel (voir l'histoire 
d’Esaü).

Eloi: inspecteur de tenue un peu 
audacieux (le grand saint Eloi de 
la chanson).

Age: a fait souvent l’objet de 
fausses déclarations (chez les da­
mes, évidemment!..)

Rocs: insensibles.
Et voici une anecdote:
Tristan Bernard avait donné à 

trouver un mot de six lettres, com­
portant la définition suivante: Pré­
side aux massacres de septembre. 
Quelque temps après il reçoit une

lettre d’un lecteur lui enjoignant de 
corriger cette définition. Car te 
mol en question devait être ‘‘Hé­
bert’’, homme politique célèbre, 
instigateur des ‘massacres de sep­
tembre" et rédacteur du "Père Du­
chesne", feuille révolutionnaire 
des plus violentes. Or le mot "Hé­
bert" ne croisait pas d’une manière 
satisfaisante avec tes autres mots 
du problème. "Hubert" aurait 
mieux fait, précisait le lecteur. 
Tristan Bernard se mit à rire dans 
sa barbe légendaire. "Hubert" était 
bien le moi. Seulement c’était saint 
Hubert, le patron des chasseurs, 
qui, lui aussi, "préside aux massa­
cres de septembre".

J.-P. RIOPELLE

Au Foyer Sainte>Claire

•La retraite fermée pour dames, 
au Foyer Sainte-Claire d’Assise, 
5045 Saint-Dominique, Montréal, 
tel.: DOUard 8026, ouvrira lundi, 
le 9 octobre, à 7 h. 30 du soir, 
pour terminer vendredi matin, le 
13. Cette retraite sera prêchée par 
le R. P. Marie-Emile, O.F.M.. ain­
si que la retraite des jeunes filles, 
qui aura lieu du 20 au 24 octobre. 
Prière de se. faire inscrire au plus 
tôt.

Une question par mois
A la demande de plusieurs lecteurs et lactrices, nous nous faisons un plai­

sir de reprendre cette rubrique interrompue pendant quelques mois. Nous sou­
mettons aujourd’hui la première question mensuelle d'une série qui ne manquera 
pas d’intéresser notre public lecteur. Toute suggestion i propos des sujets à 
traiter sera considérée

MIRES CT FILLES. ..
PIRES ET FILS

De nos jours, jeunes gens et jeunes filles sont on général pou expansifs 
envers leurs parents et, d'un autre «été, ceux-ci ne semblent pas toujours com- 
prendro lours enfants et ne paraissent pas prendre les moyens les plus sages 
pour attirer leun confiance. Quelle serait, selon vous, la meilieurc façon d’agir 
de la part d’une mère envers sa fille, ou d’un père envers son fils pour que eos 
enfants considèrent leurs parents comme leurs meilleurs amis et n* craignent pas 
de leur faire leurs confidences?

Tous les lecteurs et lectrices sont invités i répondre à -:es questions men- 
j £ .„*** prii d «crire lisiblement à l'encre, ou i la machine, sur un seul 

coté du feuillet. Les réponses arrivées après le 15 octobre ne seront pas consi­
dérées. Adressez à la Page Féminine, 430 Notre-Dame est, Montréal.

MANCHES FANTAISISTES

Mères et filles. . .
pères et fils

Que font nos fleuristes et nos 
maraîchers de la région de Saint- 
Laurent et de Laval-des-Rapides 
quand ils veulent faire produire à 
la terre, durant les mois rigoureux, 
des fleurs et des plantes nutritives 
qu’ils vendront à bon marché en 
dehors de la saison normale? Ils 
construisent à grands frais, non pas 
des tours de Babel, mais des ser­
res pour préserver les frêles tiges 
contre la froidure de nos hivers ca­
nadiens. Afin d’obtenir la confian­
ce de’l’enfant, je crois donc que les 
parents doivent s’efforcer d’intro­
duire à la maison, d’une façon in­
telligente et rationnelle, le régime 
de la terre chaude. Certes, ce gen­
re de vie va requérir, de la part du 
père et de la mère, beaucoup de dé­
vouement, une forte dose d’abnéga­
tion. Toutefois, le succès, en toute 
chose, ne s’acquiert-il pas à force 
d’efforts répétés, de sacrifices 
joyeusement consentis?

L’enfant n’est pas un être passif, 
une matière inerte. C’est plutôt un 
petit ou grand bonhomme qui ai­
me beaucoup à agir, aussi à réagir 
quelquefois. Il faut donc, à mesure 
que ses facultés physiques, intel­
lectuelles, morales et religieuses se 
développent, l'initier, l’intéresser, 
le faire collaborer selon son type 
individuel aux multiples entrepri­
ses qui s’exécutent dans la famille. 
Celte collaboration doit être sui­
vie, soutenue, activée, encouragée, 
de temps à autre, par une bonne 
parole et en tenant compte de l’ef­
fort apporté, de la bonne volonté 
montrée. Que de confidences réci­
proques, non recherchées ni filan­
dreuses, mais naturelles ou habile­
ment provoquées, peuvent s’échan­
ger au cours d’un travail familial 
ou d’une joyeuse veillée de famil­
le.

La conduite des parents contri- 
bue-t-elle à influencer favorable­
ment cette expansion t>éoessaire et 
tant désirée, de part et d’autre? A 
coup sûr. Mais à condition qu'ils 
soient des observateurs conscien­
cieux de la loi divine, qu’ils con­
forment leur existence aux lois éta- 
bhes par l’Eglise, qu’ils concou­
rent à 1 observance des règlements 
qui régissent leur pays, en autant 
qu ils respectent le droit naturel et 
divin. Peut-on espérer l’affection 
réelle des enfants quand, au fover, 
on fait fi de l’autorité de Dieu des 
sages directions épiscopales et des 
directives de l'autorité religieuse 
paroissiale? Est-il possible de ga- 
fn,t,rJeutrAe,stlme quand on entache,
nioeham* ‘T"8’ ,a r^'"ation du 
prochain Ne ressentiront-ils pas
tant nne u*r mpreS?ion en noima- tant que le livre qui altère et déna-

ture la vérité, qui s’intitule réalis­
te en étalant la grossièreté dans 
l’expression et toutes les audaces 
dans la description, a sa place dans 
la bibliothèque familiale? N’ou­
blions pas que l’enfant procède sur­
tout par induction pour tirer ses 
conclusions. Le sont principale­
ment les faits concrets, perçus par 
les sens, qui le prédisposent à pen­
ser et à agir suivant ce qu’il volt et 
entend.

L'enfant aime extrêmement à 
être traité avec une grande justice. 
Quoi faire lorsqu’il est accusé d’a­
voir enfreint l’ordre paternel ou 
commis un délit quelconque? A 
moins de posséder une preuve po­
sitive, irréfutable sur son degré de 
culpabilité, je réclame pour lui le 
droit de s’expliquer respectueuse­
ment, de plaider galamment sa cau­
se avant qu’on l’exile à l’île d'Elbe 
ou qu’on le déporte à Cayenne. Qui 
sait, alors s’il ne réduira pas 
à néant, ne fera pas litière 
de l’accusation portée contre 
lui, diaprés un ouï-dire, un 
qu’en-dira-t-on ou sur la foi 
presque toujours agravée, si sou­
vent erronée de Dame rumeur? 
Quelle reconnaissance ne manifes- 
trra-t-il pas tout de suite è ses pè­
re et mère, quel filial attachement 
n’éprouvera-t-il pas pour ceux qui 
lui auront ainsi fourni l’occasion 
de se disculper d’un acte dont il 
n’est pas responsable?

A ia Semaine sociale de Rimous- 
ki, S. K. Mgr Courehesne donnait 
aux cultivateurs réunis en congrès 
un mot d’ordre qui a fait le tour de 
presse: “Mêlez-vous de vos affai­
res! Mais mêlez-vous-en!” Ces mots, 
qui illustrent d'une façon si origi­
nale la forte pensée du grand édu­
cateur, du psychologue averti qui 
préfère, au tintamarre et aux coups 
d'épée dans l’eau, l’action méthodi- 

’ que, concertée, tenace, puis-je me 
permettre de les appliquer au su­
jet qui est présentement en cause?

Parents catholiques et canadiens- 
français, qui êtes auréolés de la 
plus noble des royautés, voulez- 
vous obtenir, à tout prix, envers et 
contre tout, la confiance, l’affcc- 
tion sincère et durable des petits 
êtres dont le Créateur vous a grati­
fiés. rie ceux que Cornélie appela 
avec tant d a propos “ses bijoux et 
scs ornements?” Mêlez-vous de vos 
enfants! Mais mêlez-vous-en.

Athanase NEVEU,
., 1270 de Berri.
Montréal, 25 septembre 1933.

Amicale du couvent de, 
St-Jacques (Montcalm)

La Révérende Soeur Supérieure 
et les Religieuses invitent cordia­
lement foutes les Anciennes, tant 
de l’Ecole Régionale que du Pen­
sionnat, à se réunir à leur Alma 
Mater, dimanche, le 8 octobre à 
2 heures, p. m.

Une réponse est sollicitée.
(Communiqué)

Les larmes de Racine
Jean Racine, le grand poète,
Le poète aimant et pieux,
Après que sa lyre muette 
Se fut voilée à tous les yeux, 
Renonçant à la gloire humaine,
S’il sentait en son Ame pleine 
Le flot contenu murmurer,
Ne savait que fondre en prière 
Pencher l’urne dans la poussière 
Aux pieds du Seigneur, et pleurer.
Comme un coeur pur de Jeune fille 
Qui coule et déborde en «ecret,
A chaque peine de famille,
Au moindre bonheur, il pleurait; 
A voir pleurer sa fille aînée;
A voir sa table couronnée 
D’enfants et lui-même au déclin;
A sentir les inquiétudes 
Du père, tout causant d’études 
Les soirs d’hiver avec Rolün,
Surtout ces pleurs avec délices 
En ruisseaux d’amour s’écoulaient, 
Chaque fois que sous des cilices 
Des fronts de seize ans se voilaient, 
Chaque fois que des jeunes filles 
Le jour de leurs voeux, sous les

[grilles
S’en allaient aux yeux des parents; 
Et foulant leurs bouquets de fête, 
Livrant les cheveux de leur tête, 
Epanchaient leur àme à torrents.
Lui-même il dut payer sa dette;
Au temple il porta son agneau:
Dieu marquant sa fille cadette 
La dota du mystique anneau.
Au pied de l'autel avancée 
La douce et blanche fiancée 
Attendait le divin Epoux;
Mais, sans voir ia cérémonie, 
Parmi l’encens et l'harmonie 
Sanglotait le père à genoux.

Prière confuse et muette,
Effusion de saints désirs!
Quel luth se fera l’interprète 
De ces sanglots, et ces soupirs?
Qui démêlera le mystère 
De ce coeur qui ne peut se taire 
Et qui pourtant n’a point de voix? 
Qui dira le sens des murmures 
Qu’éveille à travers les ramures 
Le vent d’automne dans les bois?
C’était une offrande avec plainte 
Comme Abraham en sut offrir; 
L’était une, dernière étreinte 
Pour l’enfant qu’on a vu mourir; 
C’élait un retour sur lui-même, 
Pécheur relevé d'anathème,
Et sur les erreurs du passé;
Un cri vers le Juge sublime 
Pour qu’en faveur de la victime 
Tout le reste fût effacé.
Oh! si les yeux mouillés encore, 
Ressaisissant son luth dormant,
11 n’a pas dit à voix sonore 
Le qu’il sentait en ce moment;
S'il1 n'a pas raconté, poète,
Son âme pudique et discrète,
Son holocauste et ses combats,
Le Maître qui tient la balance 
N’a compris que mieux son silence; 
O mortels, ne le blâme : pas!

SAINTE-BEUVE

Les à-côtés de U mode

ON GILET
Selon que vous le porterez sous 

un tailleur de lainage ou sous une 
jaquette de crêpe de Chine, vous 
le ferez en piqué blanc, en lin na­
turel ou "bleu lin”, ou bien en 
toile de soie, en crêpe de Lhine. 
Le gilet peul se porter comme cor­
sage sous les manteaux ouverts. 
La couleur la plus en vogue en ce 
moment est certainement le bleu 
lin, qu’on appelle aussi bleu ma­
done; il est aussi exquis pour un 
ensemble que pour des complé­
ments de toilette; une certaine dia­
gonale de soie mate de Rodier, 
dans ce ton, compose un ravissant 
devantiau drapé sur une robe 
noire, le chapeau est de ce même 
tissu bleu, les gants noirs. On 
pourrait de ce même tissu faire le 
chapeau et le gilet ainsi que son 
jabot, le plastron serait d’organ­
di ravé de fines nervures en tra­
vers. Le même crêpe assemblé avec 
un morceau de tissu du tailleur 
sera le complément d'une jaquet­
te gilet sans col.

UNE ECHARPE
On en fait en lainage, en tricot, 

en soie naturelle ou artificielle, 
unie ou imprimée, vous en compo­
serez avec les plus petits morceaux 
de vos fonds de tiroir dont vous 
harmoniserez les tons; toutes les 
couleurs vives vont avec le noir, 
on peut assembler deux pointes 
taillées en équerre, l’une noire, 
l’autre émeraude, bleuet, corail, 
pourpre, bleu pastel mi tout sim­
plement blanc; on peut sur un 
fond noir soie ou lainage uni in­
cruster aux extrémités de l’échar- 
Pe un semis de pastilles, de trian­
gles, d’ovales de velours d’une nu­
ance vive, ou lout simplement 
choisir un écossais de soie, d'or­
gandi, de lainage, un carré de 
mousseline crème imprimé de des­
sins légers orange pour une robe 
de lainage havane. Lotte mode si 
seyante des écharpes permet mille

CHEZ EATON
Manteaux garnis de 

fourrure
Achetés spécialement pour la toute jeune fille. i 

Ord. 69.50 et 79.50
JEUDI

49 .50
Tailles 13 à 19—12 à 20
Vous aimerez la belle 
qualité des lainages im­
portés, finis crêpelé et 
suède. Vous aimerez aus­
si le joli agencement des 
fourrures aux épaules et 
haut sur le cou. Vous ad­
mirerez la variété des 
manches. Mais, Soyez ici 
de bonne heure! Ces 
manteaux se vendront ra­
pidement.
Ecureuil naturel, écureuil 
teint geai et kolinsky, re­
nard noir et roux, loup 
teint bleu Islande dans 
les modèles bordés de 
fourrure, renard bleu et 
brun (roux teint) et loup 
beige et platine. Brun, 
bleu, noir et vert.
Au troUiém», me Ste-Catherln*.

oT. EATON C°uLIMITED
OB MONTREAL

combinaisons sur la même robe 
qui prend à votre gré, un aspect 
simple ou habillé.

UNE CAPE
C’est peut-être, dè tous les 

moyens de modifier une toilette, le 
plus employé, surtout pour les ro­
bes du soir que la petite cape 
transforme au besoin en robe de 
cinq heures et rend plus confor­
table pour le théâtre, le bridge. Les 
capes de singe sont une des inno­
vations les plus en faveur de cet été, 
les capes d’agneau rasé ou d’her- 
minette, moins nouvelles, sont 
jolies et pratiques, les capes de 
tulle brodé de paillettes d’acier 
sont d’une élégance brillante qui 
ne passe1 pas inaperçue, beaucoup 
moins confortables naturellement 
que les capes de fourrure ou de ve­
lours. Quand une cape est faite 
de même étoffe qu’une robe, elle 
n’est guère portable avec d’autres 
toilettes. Les transformations de 
la robe assortie à une cape se font 
par supression de celle-ci, qu’on 
remplace par écharpes, boléros, 
devantiaux, etc., pour en modifier 
l'aspect. _ _

Journées de charité
Assisteront â la partie de cartes 

donnée le 12 octobre prochain au 
monastère des Religieuses de Ma­
rie-Réparatrice, au profit de leurs 
oeuvres sociales: Mmes L. H. Tim­
mins, Arthur Vallée, ,1. T. Ostell, 
l.ucien Gendron, V. Joannette, 
Mlles L. Joubert. A. T. Martin, Albi­
na Bisson, Marie Lasalle, P. Gui* 
monri, O’Leary. Sophie Gravel, .1. 
Charbonneau, G. Gravel, Mmes A. 
H. Moisan, A. Robert, Théo. Leclair, 
F. E. Archetto, Albert Amyot, Jos. 
Bonhomme, L. N. Grandchamp, F. 
J. Granger, M. B. Beaulieu, F. R. 
Paquet, H. E. Vautelet, J. V. Dcsaul- 
niers, Léo Dandurand, J. A. Daigle, 
Jos. Daoust, T. Verronneau, J. H. 
Faquin, Mlle Jeanne Daoust, Mmes 
L. L. Forget, E. Rochon, L. Guil- 
bert, R. Tessier, J. Belisle, E. Fran- 
chère, Mlle K. Bolland, Mmes J. A. 
Lussier, L. Beaudry, J. C. Lamothe, 
Fr. Fauteux. A. Laferté, Mlle Marg. 
Lemieux, Mmes L.-P. Normandin, 
Ls Noiseux. Alb. Dorais. Hector Co­
lette. Léo. Forget, Emilien Daoust, 
C. Hudon, R. Paquet, .1. Brossard, 
L. Lefebvre. J.-B. Prince, A. M. Lho- 
lette, L. S. Desautels, J. M. R. Long- 
tin. Yvon Laurier. H. Prévost, J. Z. 
Corbeil, A. Laferté.

Avez voua besoin de bons li­
vre»?

Adretsex-voui au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone; HArbour 1241*).

ïHLèVE ■PROMPTEMENT LJ$ 
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î,EFFICACE,SAXS 'DOUlEUft-
fHEHlC PARTOUT

^FRANCO LA PO&U

Manuel de
prononciation

française

PA R LE P. THEOPHILE HUDON,

t n ouvrage de longue haleine, 
fruit de plusieurs années de tra­
vail. Il- se compose de trois par­
ties: un traité de prononciation, 
des exercices et un lexique. Dans 
la première partie, l'auteur s’est 
efforcé de fixer au moins approxi- 
niattvement la prononciation fran­
çaise actuelle. Entreprise très dif­
ficile étant donné les différences 
d accents en France et les opinions 
diverses des auteurs et (tes diction­
naires. H a noté au passage les cas 
particuliers au Canada en mime 
temps que les fautes les Plus ordi­
naires des Canadiens. Il a tenu 
compte de quelques anomalies par 
suite du milieu anglais où nous vi­
vons. A ce point de vue. le traité 
sera fort utile aux Anglais désireux 
On trouvera en outre un ensemble, 
de maîtriser la langue française, 
assez complet des règles oui régis­
sent les liaisons en conversation et 
dans le discours public;

Les exercices de la seconde par­
tie sont destinés à compléter les 
exemptes donnés dans la première 
et à enrichir te vocabulaire si pau­
vre (tes Canadiens.

Un lexique forme la troisième 
partie. On q donne, par ordre al­
phabétique, tous tes mots cités dans 
les deux premières, avec la pronon­
ciation figurée. Un chiffre renvoie 
aux règles du Manuel.

Ce traité iTallure pédagogique 
est appelé à rendre, emuons-nons 
de grands services à tous ceux gui 
s intéressent à la réforme de la pro­
nonciation du françaes au Canada, 
et aux instituteurs.

En vente an SERVICE DE LI­
BRAIRIE DU “DEVOIR”, au prix 
de .75s franco.

f£S
% Feuilleton du ((Devoir t p

La douce Conquête
par Myriam CATALANY

23 (suite)
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Trois mots qu’elle exécra tout de 
suite, d’ailleurs, pour tout ce qu’ils 
ouvraient de perspectives péni­
bles!... Trois mots bién significa­
tifs: fortunée; dot; espérances...

Fortunée; dot; espérances!..., 
Frédérique, maintenant, ne voyait 
plus qu’eux. Elle les interrogeait 
d’un regard où perçait une angois­
se vite grandissante.

Fortunée; dot; espérances!,.. N’é­
tait-ce pas cela, après tout, et seu­
lement cela, qui avait tenté Pascal 
Irristu et l’avait poussé à répon­
dre aux énigmatiques initiales?...

Les trois mots fulguraient main­
tenant comme un ciel de tempête;

Frédérique secoua la tête avec 
impatience. Qu’allait-elle chercher 
là?... Abandonnant le siège moel­
leux où elle blottissait sa rêverie, 
elle alluma le plafonnier. Sur la ta­
ble, devant elle, le journal où avait 
paru l’annonce était plié. La jeune 
fille l’écarta d’abord d’un geste in­
différent, mais, ne trouvant point 
le livre dans lequel elle voulait 
chercher une diversion à set pen­
sées, elle reprit la feuille et dé­
ploya res pages qu’elle connaissait 
bien déjà. L’entrefilet revint sous 
seR yeux, concis, explicite. Elle le 
relut, et voici que trois mots se dé­
gagèrent soudain de l'ensemble...

la jeune fille en était aveuglée! le 
journal, réduit en houle informe, 
vola k l’autre bout de la pièce, 
mais devant les pupilles dilatées 
de Frédérique, Jes mots cruels dan­
saient toujours!... Ah! elle avait 
été sotte, sotte, sotte, de s'émou- 
voir presque, tantôt, dans le jar­
din! Son misérable orgueil lui avait 
fait croire â la réalité de cette mer­
veilleuse offrande qui venait à elle 
dans sa détresse. Oh! quel aveugle­
ment!... Y avait-il ici-bas un seul 
coeur vraiment spontané et sin­
cère!...

...Alors, parce qu’elle était enco­
re, au fond, très puérile, et aussi 
parce qu’un inexplicable désespoir 
1 envahissait, voici qu’un orage de 
larmes la ploya soudain avec une 
douloureuse violence. Elle rétablit 
l’obscurité pour se cacher â elle- 
même les pleurs dont ses joues pâ­
les ruisselaient, et elle se traîna au 
balcon, comme un oiseau blessé va 
d’instinct vers l’air libre. Le front 
et les bras appuyés à la balustrade, 
elle sanglota longtemps, sous l’oeil 
cligné de la belle lune railleuse.,

La branche de jasmin si hieji en­

roulée là par Pascal, naguère, était 
toute froissée et dégageait un par­
fum mourant. Frédérique oubliait 
qu’il ne faut point meurtrir les 
fleurs printanières!... Hélas!... les 
petites corolles blanches, écrasées, 
buvaient ses larmes!.,.

Le n'était plus un seul rossignol 
qui chantait maintenant*; il y en 
avait cinq ou six au moins dans le 
Jardin et tout autant aux alentours, 
enivrés de lumière laiteuse, disant 
leur hymne aux astres, sur un dia­
pason toujours plus haut à chaque 
reprise; et les lilas, 'et les quaran- 
fains, et les premières roses prin­
tanières ne se lassaient pas de les 
écouter et de leur verser, en échan­
ge de ce concert délicieux, les arô­
mes les plus suaves......

Tout à coup, au moment où l’am­
biance exquise, commençant à agir 
sur le désespoir de Frédérique, lui 
suggérait des pensées plus confor­
mes à ce qui était la vérité, un pas 
brusque sonna dims la chambre 
voisine, et une lampe donna sa lu­
mière: Pascal Irristu rentrait chez 
lui.

Nerveusement, la jeune fille bri­

sa la branche de jasmin qui traî­
nait, insinuante, le long de la ram­
pe du balcon, puis, raidie, les yeux 
pleins de douleur et de vague me­
nace, elle rentra dans sa chambre 
et ferma les volets. Deux secondes 
après, ceux d’trristu s’ouvraient 
doucement. Le jeune homme, voy­
ant que les ténèbres régnaient chez 
sa blonde voisine, lu supposa en­
dormie; et, contemplant avec fer­
veur les sombres montagnes dé­
coupées sur le ciel scintillant, il 
supplia la Providence de lui accor­
der dès le lendemain la réponse de 
Frédérique....

Il l’eut, cette réponse; il l'eut 
dans la matinée, Comme il lisait 
distraitement une revue, installé 
sur son bane favori, en attendant 
l'heure du déjeuner, le rolnnel vint 
à lui d’un pas martial et le salua 
avec courtoisie.

~ Monsieur Irristu. dit le vieil 
officier, pouvez-vous m'accorder 
un instant d’entretien?

Le jeune Basque se sentit pâlir.
— Certes!... commença-t-il, ébau­

chant un mouvement pour se lever.
— Non, nonX Restons là, si

vous le voulez bien, fit vivement 
l’oncle de Frédérique. Ici, nous ne 
risquons pas d’être dérangés.

Avec quelque brusquerie, i! s’as­
sit â côté de Pascal, et, le regar­
dant droit dans les yeux, déclara 
■sans préambule:

— C’est moi qui ai fait paraître 
l'annonce que vous avez lue et à 
laquelle vous avez répondu. Il s’a­
git de ma nièce, Frédérique.

Pascal était trop lovai pour fein­
dre une surprise qu’il n'éprouvait 
pas. I| se contenta donc d’incliner 
gravement la tête, tout en obser­
vant curieusement son interlocu­
teur. Celui-ci trahissait une nervo­
sité qu’il cherchait vainement à ré­
primer, tJn tic frequent faisait 
trembler sa lèvre supérieure, à 
gauche, et la moustache blanche 
suivait ce mouvement involontaire.

Voilà, fit-il avec un soupir; 
maintenant que vous savez à qui 
vous avez affaire, st vous voulez 
prendre quelques Jours pour réflé­
chir?. ..

Quelques jours?.... répondit 
lentement Pascal, et pourquoi^- 
Ma décision devient, au contraire,

Plus formelle, puisque je connaii 
un peu Mademoiselle votre nièce., 
et mi’otle 've oint*

Il s'arrêta, troublé. M. de Mali, 
lenand ne remarqua pas ce trou-

vous, infirmez votre démarche?... reprit-il d’un ton of 
perçait une étrange anxiété.

Je inaunicii., uuii.-j ions se* 
termes la lettre que j’eus l’honneut 
de vous écrire ces jours derniers 
dit le jeune homme en s’inclinant 

Sa parfaite courtoisie semblail 
produire la meilleure impression 
sur le colonel; néanmoins, celui-ci 
restait agité, tourmenté: la partie 
la plus amère du petit discours 
qu’il avait préparé lui restait à 
dire.

J’ai déjà pu avoir des rensei­
gnements sur votre compte. Mon­
sieur Irristu; je me hâte de vous 
dire qu’ils sont excellents, et tels 
que la famille la plus exigeante 
puisse en être enchantée. Mais 
nous, en revanche, nous sommes 
des inconnus pour vous.

(A Suivre)
Ce journal e»c imprime au no 430 nj, 

Notra-Dam* w*. à Montréal, par T'Imo, , 
man# Pppulalra" (à raaoensabmu jEaii.
SS:
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COMMERCE ET FINANCE BOURSE DE MONTREAL

LES NOUVELLES 
EN RACCOURCI

Wall Street restera
Le marché de Wall Street ne 

•era pas déménagé dans le New- 
Jersey et tou? les travaux commen­
cés seront arrêtés. C’est la deci­
sion à laquelle en sont venus les 
gouverneurs de la Bourse lorsqu ils 
eurent appris que le maire O Brien 
avait opposé son veto au projet 
d’impôt sur les transferts d’ac­
tions et sur les bénéfices bruts des 
courtiers. Le président de la Bour­
se, M. Richard Whitney, avait écrit 
au maire que le projet de dénié- 
nagement serait abandonné si la 
loi projetée était mise au rancart. 
D’autre part, Samuel Untermeyer, 
conseil financier de la ville de 
New-York, qui était l’auteur du 
projet de loi en guestion, a aussi 
conseillé hier au maire d’appliquer 
son veto afin que New-York ne 
perde pas 1® plus important mar­
ché mobilier au monde.
Krâft-Phenfx Cheeie Co.

La Kraft-Phenix Cheese Corp. 
Annonce que le vice-président de la 
compagnie, M. C. H. Howell, re­
viendra à Montréal le 1er octobre 
pour prendre charge de toutes les 
activités de la compagnie au Cana­
da. M. Howell, pendant 12 ans. a 
dirigé les activités canadiennes, 
mais il y a deux ans il s’établis­
sait à Chicago pour entreprendre 
une grande campagne d’expansion 
sur les marchés étrangers. M. 
Howell prend dès maintenant les 
mesures pour lancer sur le marché 
canadien le dernier produit ali­
mentaire de la compagnie, une 
préparation nouvelle qui obtient 
un grand succès aux Etats-Unis de­
puis deux mois.
Dividende déclaré

Tuckett Tobacco Co. 1 3-4 pour 
cent sur les actions privilégiées, 
payable le 14 oct. aux actionnaires 
inscrits le 30 sept.
Cours de l'argent

Londres, 27 (P.A.) — Le marché 
de l’argent en lingot est faible et le 
cours recule de 3-16 à 18 5-16 pen-

Les obligations Bourse de New-York

(Compilation Ce ta ma-«on .-ci. seanbiea 
et Cle, Limitée)

Dominion dn Canada:
S‘A% 1er nov. 1933 

1er nov. 1934
4% 15 oct. 1952 ................
5% 15 nov. 1936 ......... ...........
5% 1er mars 1937 ...................
$%% 1er déc. 1937 ............ .
4Va% 1er sept. 1940 
4H% 1er oct. 1944 .......
4*4% 1er fév. 1946
4'j% 1er nov. 1946-56 ..........
4*4% 1er nov. 1947-57 
4*4% 1er nov. 1948-58 
4*4% 1er nov. 1949-59 
Avec la (arantte ne l'Eta*.

1951 ............

Offre Dem.

100 100 >4 
101\4 102 
94 Vj 95*4 

. loi»; 103 
106*4 108 
108*4 109*4 
101 102 
100% 101% 
100% 101% 
09 * j 100 la 
99*4 10014 
99% 100 

100*4 101

C.N.R. 4*4'? 
C.N.R. 4*4? 
C.N.R. 4%,; 1956

101
100
101

C.N.R. 4*4% 1957 .................. 100------ ---- ---- __ ^ 100

102 
101 
101% 
101

C.NJt. 4%% 1968 .... 100 101
C.N.R. 4%% 1955  ......... 102% 103%
C.N.R. 5% 1954 104% 105%
C.N.R. 5% 1969 105% 106%
Port de Montréal, 5% 1909 106% 1084
Can. Nat. S.S. 5% 1955 105 107
Provinces et municlpairtêt:
Colombie britannique 6% 1947 101*4 103 
Ville de Montréal, 5% 1945 99*4 101
Ville de Montréal 6% 1944 . 106 108
Ville de Winnipeg 6% i942 . 99 100*4
Manitoba 6% 1947 .......... 98*4 100
Ec. Cath. de Montréal 6% 1937 102% 103*4
N.-Brunswick, 5*4% 1952 104 105 4

ce.

Ontario, 5(4% 1947 , 107U 108 sï
Ontario 4(4% 1950 98 100
I. du P.-Etfouard 6% 1947 107
Prov. de Québec, 4%% 1963 
Saskatchewan, <% 19.12

994, 101(4
98*, 99 '4

Compagnie»
Abitibi 5% 1953 24 27
Acad. Sugar 8% 1946 91 93
Beauharnol» 6% 1859 4814 51(4
Bell Telephone 5% 1955 103 105
B. A. OU 5% 1945 98 100
B. C. Power 5% 1960 86 88
B. C. Power 5(4% I960 89 91
B. C. Telephone 5% 19t>0 94 97
Calgary Power 5% 1960 80 83
Can. L and P 5‘: 1949 86 89*
Can. N. P. 5% 1953 74'4 7614
Cm. Paper 6% 1945
CPR 4(4% 1944

53
73 78

CPR 5% 1954 . 77 81
C.P.R. 6% 1942 106 109
C.P.R 5% 1934 99 100(4
Can. Steamship 5% 1943 60 70
Can. Steamship 6% 1941 1614 ishCan. Vickers 8% 1947 44 48
Dom. Square Bldg. 6% 1943 40 43
Dom. Tar 6% 1949 65 70
Duke Price Pow. 6% 1986 744 7
Famous Players 6% 1948 73 4
Famous Players 6*4% 1948 51*4
Fed. Grain 6% 1949 «6 1
Gatineau Power 5% 1956 75 1
Jamaica P. 5% 1950 f,i
MacLaren, Q.P, 5*4% 1961 78 8
McColl Frontenac 6% 1949 97 t __
Mont. C. and Mfg 54% 1947 99], 1004 : National Biscuit
AjT/xe-a é T« TJ #*.' 1 fV- ^7 rw? nn . — .  

Le marché du bétail
Le nombre d'animaux 

vente à Montréal ce matin était de 
3,256. soit 712 bêtes à cornes dont 
500 non vendus hier, 65 veaux. 1,- 
336 porcs et 1,153 moutons et 
agneaux.

Le marché pour les bêtes à cor­
nes reste inactif. Le marché des 
veaux reste ferme à $1,75 pour les 
veaux 5 l’herbe à $6.25 pour ceux 
de bovine qualité. Les agneaux de 
bonne qualité se sont vendus à $5.- 
75 tandis que les autres qualités 
ont rapporté de $3.75 à plus. Les 
porcs à bacon et à boucherie se 
sont maintenus entre $6.75 et $6.- 
85 avec prime de $1 pour ceux de 
qualité choisie, les lourds de $6.25 
à $6.35, les extra-lourds de $5.75 à 
$5.85 et les légers de $6.50 à $6.75.

Court du sucre
New-York, 27 (P.A.) - Le mar­

ché du sucre reste au niveau d’hiv. 
Options: déc. 1.51; jan. 1.52; mars, 
offre, 1.57; mai, offre, 1.61; juil. 
1.67; sept. 1.72.
Cours du café

New-York, 27 (P.A.) Le mar­
ché du café est plus faible.

Rio: déc, dem. 6.10; mars, 6.12; 
mai, 6.18; juil. et sept., non cotés.

Santos: déc., non coté; mars, 8.- 
55; mai, 8.62; juil., 8.65; sept., non 
coté.
L’acier

Iron Age rapporte que la produc­
tion de l’acier a de nouveau baissé 
a 41 pour rent du rendement pos­
sible comparativement 5 43 pour 
cent la semaine dernière mais par 
contre on constate une demande 
accrue du fait que Washington lan­
ce ses projets de construction en 
vue de réduire encore plus le chô­
mage.

Mont. Is. P. 54% 1957 
M. L. H. and P. 5% 1931 
M. L. H. and P. 5% 1970 
Mont. Tram. 5% 1941 
Mont. Tram 5% 1955 
Ont. P. S. 5*4% 1950 
Ottawa Valley Power 5*4% 1970 99 
Power Corp. 4*4% 1959 
Power Corp, 5-57 
Price Bros 6% 1943 
Prov. P. and P. 5% 1946 
Quebec Power 5% 1968 
Rolland Paper 54% 1948 
Shaw. W. and P. 6% 1937 

, Shaw, W. and P 5% 1970 
mis en,8haw. w. and P. 44% 1970

96 98
104 106
102 105
95 97
714 734 
80
99 100
52 54
58
52 56

109'A88 91
83
92 94
81 84
7114 74
72 75
99
67 71
97 99

46 50
46 50
50 54

Smith H. 5*4% 1953 
South C P. 5% 1955 
Un. Sec 54% 1952 
West Kootenay Pow. 5%
Rentes françaises:
4% 1917 ..............................
4% 1918 ............ ................
4*4% 1932 .........
Crédit National:
5% ASi? .............................. ....... WV4 37*4 westüighou*» ............

....................................... 30*4 344 Woclworth ....... ........ ................ 38%
«% 1921 ................................... 314 354 ________

New-York, 27. — Après un mo 
! ment d’hésitation à l’ouverture, un 

mouvement de liquidation assez 
étendu s’est développé sur le mar­
ché ce matin et les reculs ont été 
nombreux. Les ferroviaires, les in­
dustriels et les utilités ont reculé 
de 1 à 2 points avant de manifester 
une certaine résistance. Certaines 
spécialités ont été liquidées ’ sur 
une assez grande échelle mais le 
mouvement de vente paraissait di­
minuer à la fin de la première heu­
re. ,

Western Union, Santa Fe et Case 
ont reculé de 3 points environ 
avant de reprendre quelques frac­
tions. Au nombre des titres qui ont 
reculé de 1 à 2 points on note U. 
S. Steel, American Telephone, Du 
Pont, United Aircraft, Chrysler, 
Ceneral Motors, Deere, National 
Distillers, American Commercial 
Alcohol, U. S. Smelting, American 
Smelting, McIntyre Porcupine, Al­
lied Chemical, Union Pacific, New 
York Central and Baltimore and 
Ohio.

Cours fournit par U maison 
GEOFFRION A RAINVILLE, courtiers, 
225, rue Notre-Dame ouest, Montréal 

. , °UT- MidiAllied Chemical................... 136
American Can 88*4 89*4
American & Foreign Power 94
American Smelting 44», 43»;
American Water Work» .. 21 20%
American Tel. A Tel............... 122*4 1224
Anaconda 164 16»,
Atlantic Refining ........... 27
Auburn .................. 474
Baldwin Locomotive ......... 127,
Baltimore & Ohio ............... 29 284
Bethlehem Steel 354 35
Canadian Pacific 14
Commercial Solvent» ........... 35 354
Chicago Rock Island 4%
Chrysler Motors ... .427 , 42*/,
Coca Cola 871/, 864
Columbia G as & Electric ....... 147i
Cons. Gas of New York . 41*, 414
Continental Can Co 85
Corn Products 874
Commonwealth Southern 24 2%
Dupont 76
Elec. Power <te Light Corp. 8%
Freeport Texas 424 41»;
General Food* Corp. 354
General Motors ............... 30 294
Gillette ....................... 14
General Electric .................. 204 204
Int. Tel. & Tel Co.............. UP',
Kennecott Copper ............. 22», 21’,
Montgomery A Ward ............. 21*.» 21V,
Nash Car Co.............................. 30»,; 204

.......  52 4 52>,
National Power Light ........... 104 10»,
New York Central ................ 39’, 39*;
North American ................... 18V» 184
Noranda Mines ....................... 344
New Haven ....................... 21
Packard Motors .............. . 4
Pennsylvania R. R. .............. 31
Phllllpps Pete 15»; IS\
Pub. Service of New Jersey . 35 4 38 4
Radio Corporation .74 74; j
Remington Rand ................ 7»;
Republic Iron & Steel . 15
Sears Roebuck 39», 397,
Southern Railway 264 25»,;
Standard Brand . 244 244;
Standard Gas A Electric 10»,
Standard OH of New Jersey 40»; 404
Socony Vacuum OH ........... 12 4
Texas Corp........................... 264
Union Pacific .......... 113»; 1134
United Aircraft ... 314 314
United Gas Improvement . 184
U. S. Rubber r
U- 8 Steel ......................... 41
Vanadium .......................... 3.
Western Union ....................... 51

Fluctuations de la matinée

(P C.) — Les cours ont fléchi 
après avoir manifesté une certaine 
vigueur à l’ouverture sur le marché 
local. Dans la première heure, le 
volume des transactions s’établis­
sait aux environs de 5,000 actions.

A l’exception de Brazilian qui 
s’est avancé d’une fraction, la plu­
part des autres vedettes ont fléchi. 
Nickel a reculé de 50 sous. Mont­

real Power de 1-2, Pacifique Cana­
dien de 1-4, Celanese, Alcohol, Ca­
nada Cement, Massey, Quebec Po­
wer, Shawinigan de quelques frac­
tions chacun. Bruck Sük a reculé 
d’un point.

Par contre Lake of the Woods 
s’est avancé de 5-8, McColl et B. C. 
Packers de quelques fractions.

tComoitarioo de la maison L.-C. Beaucien)

Ventes Valeurs 
5 Bell Telephone

675 Brazilian ......................
100 B.C. Packers ......
60 Bruck Silk ..............
25 Canada Cernent 
15 Canada Cernent priv. ... 

5 Can. Car and Found 
125 Can. Ind. Alcohol "A” 
245 Can. Ind. Alcohol “B”
135 Can. Pac. Ry

40 Can. Celanese .

35 Gen. Elect, priv,
360 Int. Nickel.............

40 Lake of the Woods 
100 Massey-Hards 
80 McColl Frontenac 
62 Mont. Power 
12 Mont. Power Deb, . 
5 Nat. Breweries 

1 Ottawa Power .
29 Quebec Power

I 25 Wabasso Cotton 
5 Western Grocers

15 Viau priv. ........
50 Winn. Electric

Ouv. Haut Bas Midi Chang.
1 IO'/2 — — 1 IOV2 - '/Z

. 131/2 131/2 13 13/s 4- V4
31/4 — --- 31/4 4- V4

20 _ — 20 - V4
7 3/8 — — 1%

32 — --- 32
6 1/2 -- - — 6/2

181/2 — — 18 1/2
16 — — 16 - Vi
t4'/4 MV* MV? ! 4 '/s - Vs

4 — — 4
138 — — 138 4- Vi
24V2 — — 24 Vi
15 — — 15 '
5'/4 — — 5/4
31/2 3’/2 3’/4 3’/4

57 — ■teas** 57
20 50 20.50 20.40 20.40 - .10

. ! 3 Vi — — 13 Vi
5 5 4% 47k — Vi

t2'/8 12/8 12 12
35 Vi 35 V2 35'/* 35 Vs - %
45 ’/a — •--* 45'/8 - 7k
26’A — — 26/4
88 — — 88

. 16 — — 16
2 ¥4 — — 274

l7'/4 — — 1 71/4
15 — — 15
24 — — 24
29 — — 29

. 21/4 2 1/4

• I No 2 
’ 1 No 3

* * • * a **».** a * • * a * * ,. $13.59089. lot No 404-97. V, Demedovech fc 8 
Schastny, *2,000. J.-A, Couture, notaire,
1933.

Rosemont. — Rue Beaubien eat, bât.
4263; lot No 192-706; terrain 25 x 89 pda.
Vllleray Construction Ltd, k Dame A.-L.
Côté, *1,800 V. Morin, notaire. 1933. „ ,

8t-Edouard. — Ave Papineau, bât 6600 Cantons de 1 Est 
â 6604; lot No 3-49; terrain 25 x 95 pieds.
H, Rosenfeld à dame O. Dupont, *4.000.
8. Schlelfer, notaire. 1933. , _ , ,

8t-Henrl — Rue Bourget, bât 256 à 260; ! Québec, colore............. 11V* a .11%
. . . .1114 à .H%

BEURRE 
(Prix payé aux producteurs).

.19% à .20
FROMAGE

lot No 2005; terrain 20 x 90 pieds. Mlle F. Ontario rnlnré 
Laurier à G. Roblllard, *500 J. Proulx, ! ’ cwlore "

OEUFS
douzaine aux détail-

notaire. 1933.
St-Louls — Rue DeBulllon. bât. 3899, 

3903, 3907, 3911; lot No 918-43 à 46. Le 
Shérif de Montréal à Dame C. Colombier, 
*4,000. 1933

Ste-Marle. — Rue Bordeaux, bât. 3497, 
3505; lot No 1226-81, parties 82, 80; ter­
rain 25 x 79 pieds J. Payette à A. Char- 
bonneau, *9,000. J. H. Fayette, notaire, 
1933

(Prix
lants).

la

FRAIS
Spéciaux  ..................... .. .35 à .33
Extras.................................... 33 à .34

484
214
38
37

Les rendements Bourse des mines

B. A. OU "A"
B C. Power "A" . 
Bell Telephone 
Build. Prod. 'A” 
Calgary Power 
Can. Malting 
Can. North. Power 
Can. Bronze 
Can. Converters 
Dom. Bridge 
Dominion Glass 
Dominion Stores 
Dominion Textile 
imperial Tobacco
(Extras compris) 
Int. Petroleum 
McColl Frontenac 
Montreal Power 
Mont Tramways 
National Breweries 
Ogilvie
Ottawa Power 
Quebec Power 
Page Heraey 
Penmans
South. Can. Power 
Shawinigan 
Steel of Canada

Montréal 
Nouvelle-Ecosse 
Commerce 
Royale
Can. Nationale

ACTIONS DE MINES

ORDINAIRES
' Dlv. Prix

,80
2.00 2^
5.00 ill

. 1.00 16»
6 00 125
1.50 32

80 15
6(1 20

... 2.00 CO
2 00 275*
5.0(5 81
1 29 21 (s
400 641,

. .52% ii(4

112 19'..
«9 12

1 50 350,
8 OU 100
1 60 26 >4
8.00 187
6,00 88

... 1.00 16
3.00 65
3.00 45
100 14 (x

50 17(41 20 28
bK BANQUES

8 00 195
12.00 282

8.00 149%
8.00 157

10.00 146

•nls par 
CRANG, BURKE A Co.,

222, nie Notre-Dame ouest 
Send Hier fer. Ouv.
5.43 Acme ...........   20
7.97 Amulet .......................... 55
5.41 j Nou. Arno .................... 6
8.0* I Algoma   2
4 81 Barry Holllnger ........... 9 *.;
4 89 Base Metals ............. 2 00
5.33 i Braelorne .................... 12 50
3.09 j B. C. Pioneer .............. 11 50
8 (n ,

11.M

Bob Jo 
7,21 ! Castle Treth 
6 17 : Central. Patricia
5 58 Conlagas 
6.20 Dome Mines 
4,67 Dom. Explorers

1 Falconbrldge 
Granada 

5.73 ; Holllnger 
5.00 Homestead Oil 
4.23 i Howev Gold 
8 0» int Nickel
6 09 ! Kirkland Lake 
4.28 Lake Shore 
6*3. Lebet Oro 
6.25 Macassa
4 62 ; Can. Malartto 
6 67 McIntyre 
5.52 Mining Corp. 
2.90 Moffatt Hall 
4 29 Nlplsslng 

i Noranda

23

Dome 
Holllnger 
(Extras compris) 
Lake Shore 
tExtras comprrsi 
McIntyre ..
Pioneer
Slscoe .....................
Sylvanlte 
Te.ck Hughes 
Wright Hargreaves

Les cours moyens 
à Wall Street

New-York, 27 P C La moyenne de» I L"11 VU11’ I!;*e<:*" 
™’,r* Oe» MO prlnctpsux turcs, c'ap.es u, : £$5; Klect'

1 40 35.00 
,7b 1050

3 00 48 00
1.75 42.50 

60 1150 
.12 1.47
06 115
60 6 50
20 7 90

ACTIONS PRIVILEGIEES
1 Can. North. Power 
Can. Bronze 

I Can. Car 
j Can. Pair. Morse 
1 Can. Gen. Elect.

compilations de 
Hier
Semaln* darmére 
Mots dernier 
L’an dernier 
1937 .
1927
laut 1933 
îas 1933

andsid Statistics
50 VO 20 Cours89 6 44 8 74 4 80 096 1 48 4 74 5 84 9976 54 4 89 9 89 662 6 34 7 98 0 65 6148 6 114 8 204 8 153 2140 4 120 6 125 5 130 5102 1 58 0 113 7 96 9

42 3 23 5 61 S 43 9

Sur le Curb
(P.C.) -- Les titres de mines 

d’or ont dégringolé sur le Curb ce 
matin. McIntyre a été particulière­
ment atteint avec un recul de 3.,r>0 
à 42. Dome a reculé de 1 1-2 1) 35.- 
5(1, Noranda de 30 sous. Siscoe par 
contre s’est légèrement avancé.

Le reste du marché a été inactif, 
Walker a reculé de près d’un point 
tandis que le privilégié a avancé 
d’une fraction.

L.*J. FORGET * Cle 
171, rue Saint Francols-Xavier

Ou» Huit Bas Midi 
1 76550 Abitibi 

200 Assoc OU 30 
50 Br. A Dlst . 2 40
45 Br. Corp.
20 Can. Malt 
20 Cons. Paper 
10 D. Corp. S,
60 Home OH 

100 Imperial OU 
40 Inter. Petro.
25 Melehers A 
10 Mltch. R. Co 
50 Price

1 60

5»;
31 %

3
26

2 00 2 10 2 00
14
19 4 
14 
9
t 00

wUTIL. PÜB.
5 Beauham, 4 %

acnnu:
40 Lake Bhore 48 25 4956 48 25 48 50

500 Moas ........ 5
460 Noranda 35 75 35 50
400 SUcoe 1 50 1 49
500 Sullivan 15

MINES HORS LISTE 
100 Bl( M1m. 19 *1

*70| Par khi 11 ... 33soi Honnont ... 48
. S

Dom. Glass 
Dom Textile
Goodyear .......
Jamaica P.S. 
Mont. Cottons , 
Nat. Breweries 
Ogllvls
Ottawa Power 
Penmans 
Power Corp.
So. Can. Power . 
Steel of Canada 
Tuckett Tobacco

7 00 
7.00 
1.75 
6 00
8 00 
6 00

90 
861;
16hi
80
50*4
57

7.00 112 
7 00 112

7.00 107
7 00 85
7 00 65
1 75 31’
7 00 12.4
6.50 92
6.00 70
6.00 60 
6 00 «0
1 73 31»
7.0b 112

4 10 
4.26 
5.35
5 10
6 85

4 00
7 14
8 25
4.12
5 22 
R 16
4 00
9 23 
2 53

7.78 
7.2! 

10.61 
7 5» 
5.91 

10.53
6 25
6 25 
6.54 
8.24

10.77
5.50
5 00
7 08

54
TO

1 30
53 >4

35 25 35 10 35 00
6
3 75 

85
10 50 
16

1 12

6 !»

20 40 20 50
33 >4 34 32
48 25 
19

47 50
1 11 1 10

41 42
42 50 

200
42 55 42 50

2 5$ 2
2 50

35 75 
91

1 30
35 80 35 50

1 36
1 32

l 35
1 48 1 4»
1 52 1 52
1 25 1 23
6 55

49
50

6 50 6 55

1 51 1 50
7 60 7 85

19 20

Ville Montréal-Nord. — Rue Monsole^ Premiers -................................................27
vacants, lot No 82-272. 273; terrain 50 x 
IOO pieds. M. C. Davis 8 A, Le doux, *1.000. 
H Rodrigue, notaire. 1933 

Ave Belleville, vacants, lot No 93-414, 
415; terrain 60 x 80 pieds. G. A. Kent à
L. Lachapelle, *40.00. H. Rodrigue, notai­
re. 1933.

Vllleray. — Rue Drolet, bit 8333 à 8337; 
lot No 2643-1882, partie 1888. terrain 30 x 
94 pieds. Dame A. Lemieux à I. Lemieux. 
*7.500. H Rodrigue, notaire, 1933.

Rue Emile Journault, vacant, lot No 
271-478; terrain 27 x 86-9 pieds. Dame J - 
A. Charest à Dame O. 8ans-Cartler, *400.
M. Faribault, notaire, 1933

Rue Routhler. vacant, lot No 271-398 
terrain 30 x 81 pieds, L. A Mllot à L. 
Morin. *250 M. Faribault, notaire, 1933.

Rue Berrl. vacant, lot no 237-821; terrain 
25 x 80 pieds. Mlle B. M Constantin à 
J A. B, Roblllard, (1 DO et autres couei- 
dératlons. J. Proulx. notaire, 1933.

Seconds .21

le vêtement, laa livres, la papier, les par­
fums et la aavon. On enregistre des aug­
mentations prononcées pour les positions 
suivantes: caoutchouc brut, peaux, 1 cuir 
brut, coton brut, sole grège, laine en 
suint, matériaux pour teintureries et tan­
neries, machines, tôles, filés de laine, cer­
taines essences forsstlères, appareils scien­
tifiques et outillage scolaire.
TENDANCES DES IMPORTATIONS EN

PROVENANCE DE L’EMPIRE ET DE
L’ETRANGER
Les Importations canadiennes du mois 

d'août en provenance dee pays faisant par­
tie de l'Empire britannique se montent â *13,696,000 soit 35.3 pour cent du grand 
total des Importations qui est de *38.747.- 
000 contre (11,019 ou 30.2 pour cent du to­
tal du mois correspondant de l'année pas­
sée C*36.527.000), accroissement de 24.3 
pour cent. Nos Importations du Royaume- 
uni seul ae chiffrent par *10,034,000. soit 
25.9 pour cent du grand total, contre *7,-
461.000 ou 20 4 pour cent 11 y a un an, aug­
mentation de 34.5 pour cent.

Pendant les cinq premiers mois de 
l'exercice en cours, nos Importations en 
provenance de l'Emplre donnent *53,701,- 
000 soit 33.3 pour cent du total de *161,-
488.000 contre *49,904,000 ou 26.7 pour cent 
pour le laps de temps correspondant de 
l’exercice passé, gain de 7 6 pour cent; le 
Royaume-Uni y est pour *40.228,000 ou 24 9 
pour cent du grand total, contre *35,726,- 
000 ou 19.1 pour cent, accroissement de 
12.6 pour oent.

Nos achats des pays étrangers effectués 
au cours du mois d'août s'élèvent à *25.-
051.000 soit 64.7 pour cent du grand total, 
comparativement à *25.509,000 ou 69.8 pour 
cent 11 y a un an, fléchissement de 1.8 
pour cent. Lee Importations en provenan­
ce dee Etats-Unis le même mois donnent 
*20,064,000. soit 51.8 pour cent du grand to­
tal, contre *21,005.000 ou 57.5 pour cent 
le mots correspondant de 1932; ellee ont 
donc diminué de 4.5 pour cent.

Au cours dee cinq premiers mol» de 
l'exercice 1933-34, nos importations en 
provenance de l'étranger ae montent à 
$107,787,000 ou 66.7 pour cent du grand to­
tal, contre *137,233,000 ou 57.5 pour le lape 
de temps correspondant de l’exercice pré­
cédent. diminution de 21.5 pour cent. Pour 
L®" *t**ê-^*hl» seul», le fléchissement est 
de 19.8 pour cent, noe Importation» en 
provenance de ce pays ayant baissé de 
*109,781,000 ou 58.7<% du total à *88,038,- 
000 ou 54.5 pour cent.

IMPORTATION» DE PETROLE BRUT
Les Importations canadiennes de pétro­

le brut se montent en août à 118,962,000 
gallon», comparativement à 92,582,000 le 
mol» correspondant de l’année passée. Voi­
ci comment elle» se répartissent parmi les 
différente pays: Etats-Unis, 74,822,000; Pé­
rou, 19,074,000; Antilles néerlandaises, 10,- 
646,000; Venezuela, 7,484,000; Colombie, 3 - 
999.000: Trinidad, 2.937.000. La valeur glo­
bale est de *2,355,345. contre *3,133.298, il v 
a un an, moyennes respectives de 1.8 et 3.3 
cents le gallon.
EXPORTATIONS D’ARTICLES EN

CAOUTCHOUC
Les exportation» canadiennes d'articles 

en caoutchouc sont plus êlevéee que la 
moyenne; ellee donnent *864,98*. contre 
*709,139 le mois précédent et *683,884 le 
mol» correspondant de l’année passée. Les 
pneumatlquee se classent au premier rang 
avec 47,590 unités ayant une valeur de 
*331,151, Important accroissement tant en 
volume qu'en valeur, et ont été exportés 
sur 65 pays, dont voici les plus Impor­
tants; Pays-Bas, *45,041; Sud-Africain, 
*44,480; Brésil, *30,897; Espagne. *24,926; 
Inde anglaise, *22,924: Nouvelle-Zélande, 
*20,916; Royaume-Uni, *16,071; Venezuela, 
(11.620

Iss exportation» de souliers en étoffe 
avec semelles de caoutchouc donnent 197,-

Ayaat sktMia sa . ______
charte 4a ■•avernensat pravteeUI. la 
eenpagnls »t maintenant «a mean 
4’sffrlr an pabllc 4« parts prMMgtfas 
sa erdlnains. Cette lampe merreUUast 
vaae «par»ne 46 p.e. 4e cearaat.

Peur renseignement, ,'»4reeeer *, 
LUMIERE LEMAY LTBE 

4* St-Jacqne, Oaeet, Ch. 1, HA. *444 
BREVETS ebtenue per Albert Foe râler, 9*4 Ste-Catherin, Bat.

BRULEURAL'HUILE

MANUFACTURE AU CANADA
Th« Cansdian Fairbanks-Mon* 

Company Limited
980, rue St-Antolne - Montréal

La Banque d’Epargne de 
la Cité et du District 

de Montréal
Avis de dividende ^

Un dividende de trois dollars par aetlen 
sur le capital versé de cette Banque a été 
déclaré pour le trimestre courant, payable 
le ou après lundi, le 2 octobre prochain, 
aux actionnaires Inscrits vendredi, le quin­
ze septembre prochain, â trois heures P.M.

Pa rordre du Conseil d’Admlnlstratlon, 
Le Directeur général,

T. Taggart Smyth. 
Montréal, le 29 août 1933.

899 paires ayant une valeur de *111,689, 
dont 124.302 valant *69,773 sur l’Argenti­
ne; 42,325 valant $24,474 sur le Royaume- 
Uni; 13,597 valant *7,301 sur le Sud-Afri­
cain et 7,215 valant *4,403 sur la Nouvelle- 
Zélande,

L’Ecole d’hygiène
sociale appliquée

Les officières de l’Ecole d’hygiè­
ne sociale appliquée affiliée à l’U­
niversité de Montréal sont les sui­
vantes: Mlles Yvonne Berthiaurae, 
présidente; Edna Leraay, vice-pré­
sidente; Françoise Lécuyer, secré­
taire; Lorette Lebeau, trésorière; 
GHberte Meunier, Jeanne d’Amours 
et Madeleine Magnan, conseillères.

D’ENTREPOTS

Marché des changes
Cours moyens à l’ouverture tels 

que fournis par L.-G. Beaubien et 
Cie:

France, franc .. 
Belgique, belga .
Ttalie, lire ..........
Suisse, franc . . .. 
Hollande, florin 
Espagne, peseta .
Suède, cour..........
Norvège, cour. . . 
Danemark, cour. 
Brésil, milreis . . 
Etats-Unis, dollai 
Allemagne, r.m.

Pair Ouv.
$4.86 2-3 $4.85

. $0.0392 .0611

. 0.1390 .2180

. 0.0526 .0821
. 0.193 .3023
. 0.402 .6303
. 0.193 .1306
. 0.268 .2506
. 0.268 .2439
. 0.268 .2167
. 0.1196 .0847
$1.00 2(4 % pr.
. 0.2382 .3725

Premier Gold 
Sun Antonio 
Sherrttt Gordon
Slscoe.................
Sudbury Bssln 
Sylvsnlte
Teck Hughes .............. 6 55
Towagmac ..............
VIpond ..............
Walte Ack 
Wright Harg

HORS IJSTF.S 
Big Missouri 
Central Man 13 % 14
Chem Research .......... 1 54 1 53
Coast Copper ............. 5 50
Conlarum ................... 75
Eldorado ............... 4 05 4 01
East Crest ................. 37 38
Home OU ..................... 2 05
Hudson Bay ................. 10 75 10 20
Kirk. Hudson .................. 53
McLeod River ............. 2 %
Nordon ..................... 13
Pend'Orellle ................. 1 10
Royallte ....................  15 25
Sarnia Oil ................... US
Treadwell Y ................... 1 50
Ventures ......................  95

CURB
Brownlee . ..................... 3 ’*
Brett .......................... 19

3 95 
2 00

2H

15 00 
12 >4

. ï? I Canadian Kirk
10.00 
6 67 
5 51 
6.25

Kirkland Town

Cours des trust’s tixes

Les ventes d’immeubles
Ahuntele. — Chemin public, vacant, lot 

! No 288a, 287c-1; terrain 73.642 pieds. H 
! Parras es-qual, k R. Hébert ,*2,600 J.-N 
I Labelle, notaire. 1933

Le marché
des vivres

PRIX DF, GROS A MONTREAL 
LES CEREALES

Rlé Northern no 1 .............  .76
Blé Northern no 2 ......................... 74
Avoine no 2 ................     .43
Avoine no 3 ......................................   .41
Avoine d’alimentation ..................4fl
Maïs africain ............    .77
Maïs argentin ................   .58

FARINE
(Prix an boisseau. Escompte de 

10 sous le baril pour commandes 
• u comptant).
Première patente ........................$5.00
Seconde patente ....................  $4.40
Forte à boulanger $4.30

ENGRAIS
(Prix la tonne, sacs compris, 

moins 25 sous pour commandes au 
comptant).

____  *18.25
......... $25.25
.........$19.25

Extra* ................................................. 29
Premiers ............................................ 25

Ces prix sont pour les oeufs li­
vrés dans des cartons. Les oeufs 
en vrac sc vendent de 1 à 2 sou* 
de moins la douzaine.

VOLAILLES
(Prix la livre aux détaillants 

pour volailles plumées de la qua­
lité “A”. Les prix pour la qualité 
”B” sont de 4 sous plus b**'».
Poulet à rôtir ..... ;.... .36 i .32
Poules .................................................18
Dindons .............................................23

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affairesj
ARPENTEURS & INGENIEURS BREVETS D’INVENTION

Son 
Gru blanc 
Gru rouge

**•**•«

FOIN
(Prix la tonne) :

me^sm *

Mercier.
Offre Dem.

Rue Notre-Dame e*t, bât.Extra no 2 ............... ................  $14.50

3.20

1.50 i

100 Walk, a prf.
. PUB.

Can. America Trust 
Can. Inter Truet 
•Diversified Trust "B"

•Do. "C" ..................
DO. "D”

First All Can. Units 
*Inv. Trustee Shares
•Independence Truet ............... 2.02 2.18
Grouped Income She 4 91
•Low Priced   5^
•N. Y. Bank Truet a<-
•Quateriy Income Share*
•United Fixed .........
•United Insurance Trust 
•United N. Y. Bank Trust
•U. Oil Trust...................
North. Am. T. S. nouv

Do. ancien .......................
Cumulative T. 8.
New Corp. TJS Aecum.

Do. Dtstrlb,
Five-Year Fixed TJ3.
Old Corp. T.S.
Compagnies de placements 
•Amer, Composite Shares .
•Amer. Founders com.
•Brit. Type Inv....................
Can. Gold Trust ................
Can. Inv, Fund -,..............
Fed. Cap. Trust 
Fundamental Trust 8. "A"

Do. "B” ..................
Unit. Gold Kqult. of Can.
•Insuranshares ..................
•Nat. Bond and Shark 
•Supervised Shares 
•U.8. Elect. L. and P, "A”

Do, "B”.......................
Do, Voting

fiction Wide Securities ......... 3 i
PTJo.

Le bilan du C. N. *466.191 en aofït 1932. soit un gain
|____  ; do $1,473.222. ,

10.10 | AMELIORATION CONSIDERABLE ! , rpoettes brutes du réseau du 
EN AOUT ,,>r janvier au 31 août de cette an-

--------  née se sont élevées à $94,134,223,
Le bilan du mois d'août 1933 du une diminution de $11,275.712 sur 

Canadien National accuse une aug- les chiffres de la période de l'an 
mentation de $929.178 sur les chif- dernier correspondante. Les dé- 
fres du mois de 1932 correspon- penses d’exploitation se sont »le- 
dant. Ces revenus se sont élevés h véos à $95,285,708. une réduction 

2 86 $13,376,756 contre $12.447,578 en de $9,761,342, ce oui 1a*sse un (H' 
août 1932. Les dépenses d’explol* fioit d’exploitation pour les huit 

272 talion se sont élevées à $12,369,* premiers mois d** l’année de $1.- 
au 725, une réduction de $544,044. sur; 151,485 contre un revenu net de 

les dépenses encourues en août $362,885.
1932, ce qui laisse un revenu net Voici un sommaire du bilan du 
de $1,007.031 pour août 1933 con- mois d'août et des huit premiers 
tre un déficit de revenu net de mois:

Voting

12.25
4',

35 T« 
1 5Ô 

12»4
92

UH

Revenus bruts . 
Dépenses d’expi.

Recettes n

Revenus bruts 
Dépenses d’expl

Août 1933 
$13,376,756 

12,369,725

1932
$12,447,578

12,913.769
Aug. $929.178 
Dim. 544.044

/ Rer. nettes (déf/it) $ 1,151,485

$1.007.031
Huit premiers mois

$94,134.223 $105.409.935 
95,285,708 105.047.050

$ 362,885

$ $466,191 Au,?' *1>473':i22

Dim. $11.275,712 
pim. 9.761.342

Dim. $1,514,370

Statistiques
LE COMMERCE CANADIEN AVEC LES

PAYS DE L’EMPIRE DEPUIS LA CON­
CLUSION DES TRAITES COMMER­
CIAUX
Depul» 1» conclusion. il y * neuf mol», 

de» traité» commerciaux britannique», les 
exportation* canadienne» ver* les paya 
faisant partie de l’Empire britannique se 
montent à *161,263.826 contre *140,897,343 
pour le laps de temps correspondant de 
1932-33. accroissement de *20.366.483 ou 14 
pour cent. No» exportation» sur le Royau­
me-Uni seul »e chiffrent par *132,076.497 
contre *111.831.537. augmentation de *20,- 
244,960 ou 18 pour cent.

No* Importations en provenance des 
pay* britannique* pour le même laps d» 
temps donnent (85,529.976, comparative­
ment â *93.765,982: ellee accusent donc 
une diminution de *5.236,006 ou plu» de 
/5 pour cent. Les Importations du trimestre 
Juin-août 1933. toutefois, se montent à 
*36,534,926. contre $31.492,038 le trimestre 
correspondent de l'année passée, augmen­
tation de *5.042.888. soit 18 pour cent.

Le* donnée* relative* aux Importation» 
n'ont pas l'exactitude de celle» des expor­
tation»; bon nombre d'expéditions en pro­
venance de» ^Antllle* britannique*, de la 
Guyane britannique, de la Malaisie et 
d'autre» pay* nous parviennent par vole 
de* Etats-Uni», de sorte que dan» bien des 
cas U eat impossible d'effectuer de* classi­
fications selon le pays d'origine. Ces Im­
portations «ont par conséquent créditées 
aux Etats-Unis, bien qu’elles proviennent 
réellement de pays britanniques II s'en­
suit que les Importations canadiennes en 
provensnce de l'Empire sont plus, élevées 
que ne l'indiquent les chiffres officiels.

Voici les chiffre* officiel» pour le* pre­
mier# cinq mol* de l'exercice en cou?» 
(avril-août 1 ; exportatlona. *77.638.584 con­
tre (64.361.867 pour le lape correspondant 
de l'exercice 1832-33. accroissement de #13.- 
328,717 ou 20 pour cent; Importations, *53 - 
ÏS^^9-,<'.ontr® 449,903,634, augmentation de £3,797.635 ou plu» de 7 pour cent.

A DES importations
DF- MATIERES PREMIERES
Le* Importation* du mol* d’août don- 

nent un Important accroissement pour les 
ira&tlèrtm premléreff et un fléchtaaement 
pour les spiritueux, la ficelle d'engerbage.

H lalreeque, I.C. M. Cailloux. I.C. 
G.-J. Papineau. i.C et arpenteur.

Les Associésingénieurs
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentage — Expertise 
Dépositaires de» greffes Bielle et Xrwin.

ED (F IpE THEMIS •
10, St-j»«que* ouest.

MONTREAL
HA. 0482

ASSURANCES

Avis légaux
»a?0^nc* de Québec, district de Mont- 
réal Cour supérieure, no 100720. Adolph 
Stark and Joseph Ettenberg es quai, de­
mandeurs, vs H. Diamond, défendeur. Le 
6e Jour d octobre 1933. à 10 heure* de 
1 avant-midi, au no 6316, ru* Papineau, en 
la cité de Montréal, seront vendus par au- 
tort té, de justice les bien» et effet» dudit 
défendeur saisi» en cette cause, consistant 
en une part commune dans le fonds-capi­
tal de B Diamond A Son». Ltd., corps 
politique et incorporé, ayant sa principale 
place d'affalree en le» cité et district de 
Montréal. Conditions argent comptant. 
H Mâyrand. H.C.S Montréal, 27 septem- 
bre 1933.

Province de Québec, dlatrlct de Mont­
réal. Cour de circuit, no 4619. Nathan 
Linden, demandeur, vs dame Augle Dodge, 
défenderesse, et General Auto Fabrlcks. 
Co„ Ltd., tlera-salsle Le 6e Jour d'octo­
bre 1933, A 11 heures de l'avant-ftildt. â 
la place d'affaires de ladite tlera-salsle. 
au no 244. rue Laurier ouest, en la cité 
de Montréal, seront vendu» par autorité 
de Justice te* bien» effets de ladite tien- 
saisie saisi» en cette cause, consistant en 
clavlgraphe. pupitres, machines à cou­
dre. Conditions: argent comptant. H 
Marrand, H.C8. Montréal. 27 septembre 
1933.

Paul-E. Cravel
ASSUREUR-CONSEIL

Tous les genres. Tous les risques. 
Analyses des polices gratuitement.

T4I. FL. 6039 - 276 O., St-|*eque*

AVOCATS

fomudede ^nuaùihuadUri
onvoyas <

ALBERT FOURNIER
93U(uje: ste Catherine est' ^ O -r* tr- I_

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
immeuble des Tramways

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tét. : HArbeur 5990

BERTRAND, GUERIN,
GOUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Imm. In* Exch. 276 ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrano. O.R,

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E. Gufrln, C.R. M Goudrault. C.R. 
Antonio Hameau H -N. Garceau.

Marcel Pigeon.

Jacques Cartier, L.L.L., C.K. Tét. LA. 7209 
Jean-Vlct >1 Cartier, L.L., L.
L.-J. Baroelo. L.L., B 
J.-Eugène Rivard. L.L., L.

CARTIER, BARCELO & RIVARD
AVOCATS

Chatibre 920, “Tramway» Bldg'’
!59 ouest, rue Craig - Montréal.

LaRue & Trudel
COMPTABLES AGRÉES 

CHARTERED ACCOUNTANTS
J Arthur LaRue, C.A. Maurice Cbartrt, C.A.
J. Wilfrid Boulet, C.A. Jesn-Paul Gauthier,Q.A- 
A Emile Beauvais, C.A. Jacques LaRue, C.A. 
Maurice Boulanger, C.A. J.-Paul Beaulieu, C.A. 
Geo Henri Boulet, C.A. Lucien P. Bélair. C.A.

». Roland Chagnon, C A.Montréal, Québec, St.-Jean. P.Q

DACTYLOGRAPHES

Maur. DUPRE, L.L.L., C.R., M.P.
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR 
Duprê, (lagnon, de Billy A Melghen 

Immeuble Morin
lit COTE DE LA MONTAGNE

Tét Iphone: 2-4778 et 2-4779 
QUEBEC

ACHETONS, vendons et louons dac­
tylographe# usagés. Réparations ga­
re ntic». Papier carbone, rubans et pa­
peterie.

General Typewriter Service 
Limited.

37, ru* Notre-Dame .»**, LA. 7595
4-7-34

Anatole Vanter, C R Guy Vanter, C.R.

Venier Gr Vanier
AVOCATS

57 ouest., rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2*41

TAXIS MODEM*
CHerrierim

l ISC AU DÉPART

wnce sur la Me

Smtbegarbe
< -d:

MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, président

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
"On a souvent besoin d’un plus "ferré” que sot" — dirait L» Fontaine.

province d# Québec, district d* Mont­
réal, Cour supérieure, no 110340. Wolfe 
Fruit Co„ Ltd., demanderesse, vs A. Rash 
kovan. défendeur. Le 6e Jour d'octobre 
1933. â 10 heures de r*vaht-mldl. à la 
place d'affaires dudit défendeur, au no 
1870. rue Saint-Jacques ouest, en la cité 
de Montréal, seront vendu* par autorité 
d» Justice lee bien» et effets dudit dé­
fendeur satel* en cette cause, consistant 
en un truck Ford et accessoire* M-T 
Roblllard. H.CS. Conditions: argent comp­
liant Montréal, 27 septembre 1933.

Notaire* ......... ...
HArbour 7117

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires

'0, rua St-lecquM as» - Montrés!

Professeur m «ni
Cour» préparatoire du professeur
René Savoie, I.C., I.E.

Bachelier és arts et •clencss 
appliquées

Cours cloasU.w?, commercial, 
leçons privées — Brevets 

1448 RUE SHERBROOKE, OUEST
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LA VIL SPORTIVE
Un excellent 

programme 
pour ce soir

Quarante-deux rondes de boxe, 
■reparties en cinq assauts, dont trois 
de dix rondes, voilà le bilan de la 
seance de ce soir, au Forum. Le 
programme peut s’énoncer dans les 
quelques lignes suivantes:

Midget Wolgast, champion poids 
mouche du monde, vs Bobby Leî- 
tham, champion poids coq du Ca­
nada, 10 rondes.

Roger Bernard, vs Paul Junior 
(Labbée), 10 rondes.

Albert Ladou vs Frankie Kid Ca- 
velîi, New-York, 10 rondes.

Préliminaires: Harry Gerson vs 
Benny Saledino, New-York, 6 ron­
des, et Frankie Martin vs Dominic 
Nico, New-York, 6 rondes.

La venue de Wolgast en nos pa­
rages a créé un émoi facile à com­
prendre. Le champion du monde 
s’embarquera au commencement 
de la semaine prochaine pour l’Eu­
rope, afin d’aller livrer une couple 
de combats importants outre-mer et 
de forcer le champion du monde, 
Jackie Brown, à lui accorder un 
match pour le titre. Jimmy Kelly, 
le gérant de Wolgast, a déposé à 
cet effet, un chèque de $5,000 à la 
Commission de boxe de New-York 
et nul doute que son défi à Brown 
finira par lui obtenir une bataille. 
Dans-le camp de Wolgast, la con­
fiance la plus vive règne et on 
avance que le champion gagnera 
sur Leitham. On envisage même 
la perspective d’une mise hors de 
combat.

Chez Leitham, le même optimis­
me se manifeste, et il est des parti­
sans du petit boxeur de Verdun, 
qui avancent la possibilité d’un K. 
O. en faveur de leur favori. Cho­
se certaine, c’est que le champion 
canadien réalise l’importance de sa 
bataille et il est prêt à livrer, ce 
soir, le combat de sa vie. Il aura, 
pour le stimuler, l’assurance d’un 
autre match avec Pete Sanslol, qui 
fut heureux d’obtenir, récemment, 
un verdict aux points sur Leitham, 
verdict aue la plupart des journaux 
et des amateurs réprouvèrent. Puis, 
après la bataille en vue avec le pe­
tit Norvégien, il y a la garantie du 
matchmaker Moore que le vain­
queur sera opposé à Panama Al 
Brown dans une rencontre pour le 
championnat du monde. Voilà des 
atouts substantiels capables de 
faire produire à Leitham un rende­
ment encore insurpassé chez lui, de 
sorte que l’optimisme qui règne 
dans son camp ne semble pas aussi 
injustifié qu’il en a l’air.

La semi-finale entre Bernard et 
Paul Junior est attendue avec im­
patience. Bernard trouvera dans 
Labbée un adversaire tenace et qui 
monte raoidement au firmiment pU- 
gilistique, surtout depuis sa victoi­
re par K. O. sur Harold Stewart, 
qui avait échappé à cette humilia­
tion jusqu’au jour de cette rencon­
tre. Paul Junior, comme on appel­
le Labbée, siest dépensé sans comp­
ter dans son entrainement pour bat­
tre, et décisivement, si possible, le 
protégé de Raoul Godbout, de sorte 
que cette bataille sera une affaire 

ontestée, dont le dénouement peut 
rendre perplexe n'importe quel con­
naisseur.

Ladou, le populaire Sénégalais, 
reviendra dans l’arène contre Ca- 
velli, de New-York, un “slugger" 
que Gotham a développé depuis une 
oupie d’années. L’Italien est tel­

lement certain d’arrêter Ladou 
qu’il n’a pratiquement pas exigé de 
achet pour venir se battre à Mont- 
éal. Son ambition est de prouver 
e qu’il vaut et de se faire engager 
jour d'autres combats. Ladou a 
donc devant lui une rude corvée 
jour ce soir, mats, avec le support 
le ses nombreux admirateurs, sur- 
out deux de la partie est, il comp­

te bien terrasser l’ambitieux Ca- 
reil:.

Les deux préliminaires serviront 
dmirablement de lever de rideau; 

jn y verra des boxeurs décidés et 
nettant de l’entrain dans leur ac- 
ion. Gerson et Frankie Martin 
rencontreront dans Satedino et Ni- 
•o, de rudes adversaires.

Sandor Szabo 
veut prendre 

sa revanche

Le classement
des équipes

PETITES SERIES MONDIALES 
G. P. P.C.

uffalo ....................... 1 1 .500
^olumbus ................. . 1 1 .500

LIGUE AMERICAINE
Washington ........... 97 51 .655
New-York ............. 88 56 .611
Philadelphie ......... 77 68 .531
Cleveland ............... 75 74 .503
détroit ................... 73 79 .480
Ihicago ................. 65 83 .439

‘loston ................... 60 85 .4H
t-Louis ................. 55 94 .369

Lit UE NATIONALE
'ew-York ............. 89 59 .601

3ittsburg ............... 85 67 .559
Chicago ................. 84 69 .538
R-Louis ................. 82 69 .543
Boston ................... 80 70 .533

rooklyn ............... 64 85 .430
Philadelphie . . 58 90 .388
ICincinnali ............. 58 92 .392

Où ils jouent
aujourd'hui

PETITES SERIES MON­
DIALES

Buffalo à Columbus, partie 
nocturne.

LIGUE AMERICAINE 
New-York à Philadelphie. 
Autres clubs pas cédulés.

LIGUE NATIONALE 
Pas de parties cédulées.

S| Sandor Szabo et ses admira­
teurs ont pu prétendre avec raison 
que séuls la chance et l’imprévu 
ont pu faire triompher Ed Don 
George du Hongrois à l’Arena Mt- 
Royal, il y a trois semaines, l’oc­
casion qui se présente maintenant 
pour le jeune lutteur aspirant de 
se reprendre avec le champion du 
monde est exceptionnelle. Lors de 
cette rencontre mémorable U y a 
quelque temps, Sandor Szabo avait 
eu l’avantage pour plus des trois 
quarts du temps de l’engagement 
lorsqu’après une heure et cinq mi­
nutes Don George finit par pren­
dre la chute unique et décisive du 
combat. Pendant que le promoteur 
Lucien Riopel est à tracer les 
plans d’une couple d’autres ren­
contres extraordinaires pour le 
mois d’octobre, on parle déjà avec 
animation de celle qui mettra aux 
prises de nouveau, ici lundi pro­
chain, George et Szabo. Ce sera la 
dernière chance donnée au Hon­
grois pour les honneurs du cham­
pionnat cette année; il y a main­
tenant trop d'autres aspirants qui 
s’amènent avec le bagage de Iqurs 
prétentions. Le promoteur Lucie» 
Riopej est en communications in­
téressantes avec des messieurs aus­
si imposants que Jim Browning, le 
vainqueur de lundi dernier, et le 
fameux Dusek, grand rival de Jim 
Londos lorsqu’il luttait dans son 
clan, s’amène aussi pour tenter de 
détrôner le champion George; il 
n’est pas impossible qu’on le vote 
à l’oeuvre à l’Arena Mont-Royal.

Le promoteur Riopel est à l’oeu­
vre et couvre beaucoup de terrain 
au moyen du fil télégraphique de­
puis quelques jours. Il a réussi à 
nous amener Jim Browning et, 
franchement, le champion de New- 
York n’a pas impressionné énor­
mément dans sa victoire sur Joe 
Malcewicz. On le reverra proba­
blement à l’oeuvre contre un plus 
dur adversaire que le Polonais.

En attendant on apprend que la 
semi-finale de lundi prochain sera 
une rencontre de 45 minutes ou 
une chute entre Matros Kinlenko 
et Bibber McCov. r

A la Palestre
La Palestre Nationale est le cen­

tre d’attractions le plus recherche 
non seulement de toute la jeunesse, 
mais de tous les Canadiens fran­
çais distingués. On y coudoie de 
ieunes écoliers, de graves etudiants, 
des professionnels ou des commer­
çants sérieux sans oublier celles 
qui sont lé sourire de la Palestre.

Pour voir se diriger vers elle un 
grand nombre de Canadiens fran- 
çais et surtout de jeunes gens, par 
la voix de son comité d adminis­
tration et de ses membres, elle lan­
ce un vibrant et chaleureux appel à 
tous. Elle ne demande rien de 
mieux que de mettre l’année du- 
rant tous ses départements sportifs 
et sociaux à votre disposition et 
cela pendant la campagne présente 
d’abonnement à des prix modiques. 
En effet, tous les adultes masculins 
pour $8.00 par année et tous les 
adultes féminins pour $5.00 par 
année peuvent présentement deve­
nir membres actifs de la Palestre. 
Cette période de faveur se termi­
nera le 25 novembre prochain et 
devrait d’ici ce temps intéresser 
tous les Canadiens français qui ont 
besoin, aussi bien que nos compa­
triotes de langue étrangère, d’une 
amélioration ou d’un maintien 
constants de leur état physique. 
N’oublions pas que les avantages de 
l’immeuble 4e la rue Cherrier sont 
nombreux et des plus divers. Non 
seulement on y trouve une piscine 
parfaite, mais en plus de tous les 
jeux et divertissements intérieurs, 
de nombreuses activités extérieures 
auxquelles seuls membres peuvent 
participer activement.

Renseignez-vous auprès des mem­
bres actuels, visitez le seul immeu­
ble canadien-français du genre à 
Montréal, nul doute qu’après cela 
vous vous ryidrez avec enthousias­
me au bureau d’administration, 
840, rue Cherrier, pour être admis 
aussitôt comme membre actif et 
enthousiaste.

A la piste Mont-Royal, 
dimanche

Après le succès remporté diman­
che dernier à la piste Mont-Royal, 
malgré la température incertaine, 
les promoteurs du fameux 5 milles 
de dimanche passé se sont mis im­
médiatement à l’oeuvre et donne­
ront à la même piste Mont-Royal un 
autre excellent programme de 4 
grandes classes de chevaux trot­
teurs et ambleurs, dimanche pro­
chain, le 1er octobre.

Plusieurs chevaux étrangers sont 
en ce moment en route pour le 
"Idnt-Hoyal, où ils se mettront im­
médiatement à l’entrainement.

Angus Peter des écuries de Raoul 
Potvin, de Montréal, le fameux 
champion des 5 milles, sera de nou­
veau au programme dans un spé­
cial de 2 milles, 2 dans 3 à répé- 

la Provincial Racing Associa­
tion a bien voulu remettre le cham­
pion à l’oeuvre pour permettre aux 
amateurs qui n’ont pu assister à la 
seance de dimanche dernier, une 
des dernières occasions de voir 
Angus Peter au travail cette année.

**** autres classes et les princi­
paux chevaux participant à cha- 
eune de ces classes seront annon­
ces dans ce journal cette semaine.

Ligue du Pacifique
£eat’le ...........  000000302—5 12 0
PotrT,1,a.nd ........ 010000002—3 10 5

Ulrich et Cox; Freitas et Palnti- s«no.
Oakland ... 2042001001—10 17 2 
Sacramenlo . 0020060010— 9 16 1 

Joiner, McAvov, Salinson et Velf- 
Vinci. Hartwig, Salvo et 

Woodall.

Philadelphie 
a raison de 

Brooklyn
Philadelphie, 27. — Les Phillies 

ont terminé par une victoire leur 
saison à la maison en battant, hier 
après-midi les Dodgers de Brook­
lyn par le résultat de 3 à 2. Les 
vainqueurs ont dû se rallier dans la 
dernière manche pour remporter 
la partie qui interrompt la série de d’adresse sans brutalité! 
cinq victoires des visiteurs.

Les Dodgers ont compté un point 
dans leur moitié de la neuvième 
manche pour prendre une avance 
de 2 à î. Joe Shaute, qui avait 
contenu Elliott jusque-là, a faibli 
dans la dernière partie de la der­
nière manche. Dick Bartell a dé­
buté avec un simple mais il a été 
pincé au marbre après le deux-buts 
de Klein. C’est alors que Don Hurst 
a frappé un coup sûr et que SchuL 
meric ha reçu un but sur balles 
pour remplir les buts.

Van Mungo a immédiatement re­
levé Shaute et il a passé Spud Da­
vis, qui frappait de relève. Le 
point qui a ainsi été compté a éga­
lisé le résultat. Un autre frappeur 
de relève, Harry McCurdy, a sui­
vi et a envoyé une courte chandel­
le à Boyle. Un mauvais lancer au 
marbre a permis à Hurst de comp­
ter le point gagnant.
Brooklyn .... 000100001— 2 61 
Philadelphie . 100000002— 3 9 1 
Shaute, Hungo et Outen, Lopez;
Elliott et Todd.

Sharkey veut’ encore 
se reprendre

Philadelphie, 27. — Prêts à enfi­
ler les gants et répondre au son du 
gong. Jack Sharkey et Tommy 
Loughran, qui se rencontreront ce 
soir dans un combat de quinze ron­
des au stade des Phillies, résou­
dront pour les amateurs de boxe 
un problème qui les agite depuis les 
récentes défaites de l’ancien cham­
pion du monde. Savoir à quel de­
gré Sharkey est affecté par ces re­
vers et combien de son ancienne 
science il possède encore.

En son for intérieur, chacun des 
adversaires est décidé de répondre 
à sa manière et à son avantage.
Sharkey en prouvant qu’il aurait 
pu battre Levinsky en cinq rondes
^aTÆcgé de^e^moutu d^ ^ ^
nets de gauche qui l’ont rendu fa-! ciuts de TAssociaGon des
meLeurdî"rviuraestg°rd’aiîtanV5pkfs‘ Gér,anis d£‘ BasabaH Montréal, le 
grandi qu’ils sont certains de Tou- ?‘Ub ^..^ebaH .de Chambly Can 
bli s’ils essuient une défaite. L’or­
gueil de faillir sitôt dans leur cam­
pagne de retour les aidera aussi à 
fournir leur meilleur.

Sharkey pèsera autour de 200 et 
son adversaire 190 livres. L’on s’at­
tend à une foule de quelque 18,000 
personnes qui rapporteront un to-

Riopel donne 
son opinion 

sur la lutte
Le promoteur Lucien Riopel, or­

ganisateur de lutte du jeudi à TAre- 
na Mont-Royal, veut plus que jamais 
que les athlètes locaux figurant à 
ces programmes mettent de côté 
toutes tactiques brutales dangereu­
ses afin de réduire au minimum tou­
te possibilité d’accideat; les lut­
teurs sont bien avertis de cette li­
gne de conduite à suivre avant la 
signature de leurs contrats et ceux 
qui oublient trop facilement leurs 
engagements trouvent ensuite plus 
difficile l’accès à ces programmes. 
Le désir du promoteur est de don-( 
ner des séances dont les combats ! 
sont avant toiut des exhibitions1

On ne |
peut toutefois contenir tous les ! 
élans déclanchés par un tempéra­
ment bouillant et nerveux. Sans 
être brutal on joue parfois dure­
ment. Deux combats de demain 
soir ne devraient pas manquer de 
fournir des échanges pimentés; ce 
sont les rencontres entre Roméo 
Masse et Rod Bell pour quinze mi­
nutes ou une chute et entre Jac­
ques Trudçau et Ben Davis, pour 
vingt minutes ou une chute. Les 
deux premiers se sont souvent ren­
contrés depuis quelques mois et 
chaque fois ils n’ont pas manqué de 
se savonner de belle façon. De­
main, ils y vont pour le droit à 
une rencontre avec un lutteur de 
belle réputation; ils oublieront pro­
bablement les règles de la polites­
se pour finir plus vite une besogne 
dont la durée maximum est vrai­
ment courte. Tous deux agressifs 
et extrêmement courageux, ils ne 
se ménageront sûrement pas dès le 
début des hostilités. L’engagement 
Trudeau-Davis sera peut-être enco­
re plus dur, et dans leur cas, l’ar­
bitre aura probablement à interve­
nir pour les remettre dans Tordre. 
Peu de lutteurs locaux sont aussi 
violents qu’eux à l'attaque. La ren­
contre entre le fameux Polonais 
Sam Chuck et PU Lemieux devrait 
plutôt donner lieu à une exhibition 
scientifique de la part des deux et 
la semi-finale entre Fred Lebel et 
Jack Miller ne promet pas trop de 
casse. La finale entre Graham 
Stockton et Roland Labrie peut 
être n’importe quoi, mais on nous 
avertit que l’arbitre aura l'oeil ou­
vert à tout moment de la mêlée.

Chambly Canton 
victorieux

La partie fut captivante autant 
qu’une partie de baseball peut 
l’être ,sar elle fut féconde en ex- 

tal de $46,000. Au début de sa car-jploits de toutes sortes. Les lan-

ton s’attaquait, dimanche dernier, 
à un club de la Ligue de la Cité 
et du District de Montréal, le St- 
Jérôme, qu’il a vaincu par le ré­
sultat de 4 à 1.

rière dans la catégorie des poids 
lourds, Loughran a été mis hors de 
combat à la troisième ronde par 
Sharkey.

Au tournoi de Rye
Rye, N.-Y., 27. — Vincent Ri­

chards et Francis T. Hunter, vété­
rans internationalistes au temps de 
leur amateurisme, et qui ont été 
classés comme les meilleurs joueurs 
du septième tournoi de tennis pour 
le championnat professionnel, ont 
justifié ce choix, hier, en rempor­
tant, de pair avec les autres favo­
ris. de faciles victoires sur les 
courts du Westchester Country 
Club.

Richards, classé no 1. en l'ab­
sence de Bill Tilden, est passé en 
troisième ronde en battant Benja­
min M. Levin en trois sets consé­
cutifs par 6-1, 6-4, 6-3. Richards 
est demeuré sur les lignes d’arriè­
re, se contentant de placer ses dri­
ves que l’ancienne étoile de l’uni­
versité Cornell avait toute la peine 
du monde à attraper.

Hunter, de son côté, n’a pas ren­
contré d’obstacle et il a vaincu le 
jeune Robert L. Cahill, de New- 
York, par 6-2, 6-0, 6-1.

Le peloton de 30 concurrents a 
été réduit à 28, lorsque Karl Koze- 
luh, de Tchécoslovaquie, deux fois 
détenteur du titre, et Hans Nuss- 
lein, jeune as allemand, n'ont pas 
été capables de se rendre en temps 
pour le commencement du tournoi.

Columbus-Buffalo

Columbus, 27. - - La troisième 
partie de la série éliminatoire en­
tre les Bisons de Buffalo et les Red 
Birds de Columbus pour le cham­
pionnat des ligues mineures, qui 
devait avoir lieu hier soir sous la 
lumière a été remise à aujourd’hui 
à cause de la pluie qui a détrempé 
le terrain tout Tavant-midi.

Les joueurs et surtout les lan­
ceurs en profiteront pour prendre 
un repos bien mérité et qui contri­
buera sans doute à augmenter la 
combativité des adversaires et l'in­
térêt des fervents.

La série est maintenant égalisée 
à 1-1. les deux équipes ayant gagné 
chacun une victoire.

ceurs Bedard du club local et Fi­
ché, du St-Jérôme, se livrèrent un 
duel acharné sur le monticule, reti­
rant chacun douze frappeurs au 
bâton. Bédard eut cependant l’a­
vantage sur les hits car il n’en ac­
corda que trois, tandis que Fiché 
faisait frapper ses balles 9 fois en 
lieu sûr.

Ce n’est qu’à la quatrième man­
che que le Saint-Jérôme compta 
son unique point alors qu’un cou­
reur au troisième but croisa le 
marbre après qu’une fausse balle 
fut attrapée en arrière du pre­
mier but. Mais le club local n’en­
tendait pas se faire damer le pion 
aussi, à la reprise suivante, il éga­
lisa le résultat.

Malgré les efforts acharnés que 
firent les deux clubs pour briser 
Tégalité à la cinquième manche, 
ils ne purent y parvenir. Mais les 
fameux frappeurs du Chambly 
Canton se devaient de sauvegar­
der leur réputation, même contre 
un lanceur de la valeur de Fiché. 
Fred Dumaine commença le rallie­
ment par un deux-buts, suivi bien­
tôt par Aubertin, Potvin et D’Avi­
gnon, frappant chacun un simple; 
résultat, trois points pour Chambly 
Canton, lui valant la partie. Les 
Jérômiens firent do vaillants ef­
forts pour regagner le terrain per­
du, mais Bédard recevant un sup­
port parfait, de ses co-êquipier», 
demeura solide dans la boîte pour 
garder à son club une victoire chè­
rement disputée.

Pour les visiteurs, M. Fiché s'est 
particulièrement distingué par sa 
brillante tenue dans la boîte. Pour 
le club local, à part la belle per­
formance de Bédard, Aubertin fut 
le joueur Je plus utile à son club 
avec quatre hits sur autant d'ap­
paritions au bâton.

Le 17 dernier, le club local a 
défait sans difficulté le Saint-Hya­
cinthe par 13 à 6.
Informations: B. Dufresne, gérant, 

52W Chambly Canton.
Saint-Jérôme . . . 000100600— 1 
Chambly Canton . 000103 0 00— 4 

• Batteries: Beauchamp et Fiché; 
Potvin et Bédard.

Le “Big-Six"

Les coups de circuit
..Coups de circuit hier: 
Whitney, Brave* 4

Les meneurs:
Foxx, Athlétiques 
Ruth. Yankees ..

Berger. Braves . 
Total par ligue:

Américaine ........
Nationate ........

Grand total .

De tous les as du Big Six, Chuck 
Klein et Spud Davis, tous deux des 
Phillies de Philadelphie, ont été 
les seuls qui aient vu le feu hier 
Ils n'en ont cependant pas profité. 
Klein a frappé son 43ème double, 
mais c’est tout ce qu’il a fait en 4 
apparitions au bâton H a ainsi 
perdu un point. Pendant ce temps- 
là. Davis attrapait un but sur bal-
1rs et son pourcentage n’a pas

.... 31 changé.
P. a.b. P. C.s. P.C

Klein, Phil. 148 588 100 219 .372
Foxx, Ath. 143 549 122 193 .352
Davis, Phi!. 138 486 49 168 .346

.. . 598 Manush, Sé. 149 644 112 214 .332

... 451 Simmons WS 146 605 85 200 .331
.. Terry. Giant 121 46' 67 151 .323

... 1049 Pie*, Pirates 107 362 45 117 .323

Boston défait
New-York

New-York, 27. — Ben Cantwell 
e#t depuis hier le troisième lanceur 
de la ligue Nationale qui a gagné 
vingt parties cette année. Il s est 
assuré cet honneur hier après-mi­
di, lorsque les Giants de New-York 
ont fait la culbute aux Braves, de 
Boston de l’emporter par le ré­
sultat de 5 à 3. Leroy Parmelee 
occupait pour les Giants. Les deux 
autres lanceurs qui ont gagné vingt 
parties sont Cari Hubbell des Giants 
et Dizzy Dean des gars de Saint- 
Louis.

Cantwell a cependant été dans 
Teau chaude à maintes reprises. 
Quatre doubles-jeux de ses co équi­
piers et un circuit de Pinkey Whit­
ney, Ten ont tiré sain et sauf. Par­
melee n’a permis que six coups 
sûrs, tandis que le lanceur gagnant 
en accordait dix.

Cantwell a perdu neuf parties en 
29, et Parmelee 8 en 21.

La victoir ed’hler donne la sé­
rie aux visiteurs qui l’emportent 
par 2 à 1.
Boston .........  203000000— 5 6 2
New-York ... 200100000— 3 12 0 
Cantwell et Hogan; Parmelee et Ri­
chards.

Receveur et lanceurs 
du Washington

/

UJKE SEWELL, 
receveur

' s 1

•m!

JACK RUSSELL, 
lanceur

ÜP

m
‘M

EARL WHITEHILL, 
lanceur

The
iW-

“Qualité, Style et Confort**, 
caractéristiques des chaussu* 
res “SLATER”, les meilleures 
fabriquées au Canada.

WALTER STEWART 
lanceur

ALVIN CROWDER, 
lanceur

HiPIi!

w
ALEX McCOLL, 

lanceur

VOYAGE DE LUXE 
A PRIX SPECIAL

JUX

BERMUDES
10 JOURS — De MONTREAL 
et retour, lit bas pullman. — 
De N EW-YORK et retour — 
passages 1ère classe cabine 
extérieure avec douche et toi­
lette et tous repas. 2 jours 
aux Bermudes, chambre et re­
pas; 2Va jours à New-York, 
chambre avec bain, visite de la 
ville en autocar; pour 2 lo­
geant ensemble, chacun,

$1 ’TA en dollars 
canadiens.

De MONTREAL: tous les 
vendredis et mardis.

De NEW-YORK; les samedis 
et mercredis.

à bord des luxueux
“Monarch of Bermuda” 

“Queen of Bermuda”
Départ avancé et retour retardé à 
volonté — frais, de îéjour en plus.
Rencontre par notre représentant à 

New-Yôrk.

Le Devoir-Voyages
430 N.-Dame E;t, Montréal.

PETITES AFFICHES 
— Tarif —

î sou le mot. 25r minimum comp­
tant.

Annonces facturées, UÇc le mot, «ta 
minimum-

Avl» de Naissance, Mariage, Décéa, 
Remerciements, 60c l’insertion sui­
vant notre formule, tout mot 
additionnel 2c Is mot. di facturé 
75c l’insertion, suivant notre for­
mule, tout mot additioarel. 3c le 
mot.

Carnet mondain, etu. — $i,oo pnr 
insertion.

BOIS ET CHARBON
Erable, merisier, 6,000 cordes, première 

qualité, ft. à $10. Scié. Essayez une cor­
de 3,000 livres $9. Charbon $3,50 A $13 50 
N’attendez pas, les froids d'automne aug­
menteront les .frais de livraison. Jos 
Char le bols, AMhcrst 7153

CwÊSmi.

::

Chambre et pension
Chambre propre, confortable, 

dans famille respectable, sans en­
fant, bonne table bourgeoise. Cinq 
lignes de tramways a la porte. 
Bon marché. Lavage et entretien 
du linge si désirés. 6980 rue St- 
Denis. DOUard 8643.

1-10-33

Chambre et pension 
ou logement demandé
Chambre et pension ou loge­

ment de 3-4 pièces demandé. 
Déterminer le prix hebdomadai­
re ou mensuel. Ecrire à Casier 
18, le “Devoir". 2-10-33

MONTE WEAVER, 
lanceur

Emploi demandé
Comptable, administrateur, sur­

veillant d’affaires. Organisation de 
compagnies. Ville ou campagne, 
jour ou soir. DOllard 8643.

1-10-33

Emploi demandé
! Comptabilité à Temps libre, k 
. J heure, à la semaine ou à forfait,
; mur ou soir. Très bas prix. Adres- 
jse. comptable, 6980 rue St-Denis.

1-10-31

CIN CANADIEN

CROIX D'OR.
p*“!ri9ln;,-rt itiïdeon
Produit de distillation directe. 
dont la formule n'a pas chanse 2rO oncu Ix-3 
depuis plus de trente-cinq ans.
Le seul gin dont l'âge est 
garanti par le timbre d'accise 
de l’Etat
Le gin qui a la plus grande 
vente au Canada.
La vente a augmenté constam­
ment en 1933 ... preuve con­
cluante de qualité supérieure.

w

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
Distlllataur* depuis 1888

Distillerie*: Berthlerville, P.O. Bur**u.Chef : MontréeI, P.O.

^ïi

■i>



Montréal, mercredi LE DEVOIR 27 septembre 1933

Son E minence 
h Lowei

Le cardinal Villaneuve tara 
P.ôte des Franco-Améri' 
caint de la Nouvelle-An­
gleterre, let 5. 6 et 7 no­
vembre — Le cardinal 
O^Connell et l’ambatta- 

deur de France teront prê­
tants

Les "bons"
de secours

M. Paul Comtois 
dans Yamaska

La plainte det marchanda — M. Let conservateurs réunis à Saint- 
Cabiat propose des chèques François-du-Lac le choisissent

. _____i

Lowell, Mass., 27 (Spécial au De­
voir) — Les Franco-Américains de 
la Nouvelle-Angleterre se prépa­
rent à recevoir avec pompe le pri­
mat de l’Eglise canadienne. Son 
Eminence le cardinal Rodrigue 
Villeneuve, archevêque de
Québec.

Tout d’abord fixée à la mi-octo­
bre, la réception a été reportée aux 
S, 6 et 7 novembre prochains, à la 
demande expresse de Son Eminen­
ce le cardinal O’Connell, de Bos­
ton. Son Excellence Mgr Peterson, 
évêque de Manchester, sera présent 
à ces fêtes. Parmi les laïques men­
tionnons M. André de la Boullaye, 
ambassadeur de France à Wash­
ington, les sénateurs américains 
Walsh, du Massachusetts, et Hé­
bert, du Rhode-Island. Il y aura 
aussi plusieurs autres évêques, de 
nombreux prêtres, des religieux et 
des religieuses et bon nombre aus­
si de représentants des autorités 
locales.

La petite ville de Lowell sera 
décorée aux couleurs nationales et 
papales. Toute la population sera 
en liesse. Le coeur des Français et 
catholiques du Canada et des Etats- 
Unis battra à l’unisson de celui 
des citoyens de Lowell et des en­
virons.

Ces fêtes se dérouleront dans la 
paroisse Saint-Joseph, desservie 
par les Missionnaires Oblats de 
Marie-Immaculée, et sou» les aus­
pices des Oblats des Etats-Unis.

Avec la réception au cardinal 
Villeneuve coïncidera la célébra­
tion du cinquantenaire des écoles 
dé la paroisse Saint-Joseph diri­
gées par les révérendes Soeurs Gri­
ses de la Croix d’Ottawa. Cet en­
semble de fêtes pourrait donner 
iiteu à un petit pèlerinage patrioti­
que vers Lowell. Tous les Cana­
diens français sont invités à venir 
assister à ces fêtes qui sonnent en 
même temps un nouvel éveil des 
Franco-Américains à la survivance 
française en Amérique.

Voici le programme des fêtes: 
Dimanche 5 novembre: récep­

tions au cardinal Villeneuve au Me­
morial Auditorium et à la salle St- 
Joseph.

Lundi fi novembre: séance du Ju­
bilé et réception à Son Excellence 
l’ambassadeur de France, M. An­
dré de la Boullave, à la salle Saint- 
Joseph.

Mardi 7 novembre: messe ponti­
ficale et présence des deux cardi­
naux: LL. EE. les cardinaux Ville- 
neuve et O’Connell. Nombreux cler­
gé. Le soir à 6 heures: banquet à 
l’Auditorium et discours par les 
personnages suivants: S. E. le car­
dinal O’Connell, S. E. le cardinal 
Villeneuve, S. E. Mgr Peterson. M. 
André de la Boullaye, Mgr Laliber- 
té, de Central Fat's, le sénateur Hé­
bert. le sénateur Walsh et le R. P. 
L.-G. Baehand, O.M.I.. provincial 
des Oblats des Etats-Unis.

C’est la première fois dans l’his- 
toire de Lowell et de la paroisse 
Saint-Joseph que des personnages 
aussi éminents et aussi distingués 
dans le monde ecclésiastique com­
me dans le monde diplomatique et 
nolitimie visiteront aussi nombreux 
l’un des groupes français les plus 
vivants dp ta Nouvel Ir-Angl et erre.

Emprunt de conversion
Londres, 27. (S.P.A.) — Le gou­

vernement MacDonald a annoncé 
un emprunt de conversion au mon­
tant de 150,000,000 de livres ster­
lings. Ces obligations seront offer­
ts à 2 1-2 pour cent d'intérêt

Une discussion
Des discussions très vives s’en­

gagent autour du “bon” de se­
cours à l’hôtel de ville.

On sait que nombre de mar­
chands se sont plaints amèrement 
auprès des autorités municipales 
de ne pas être payés pour les

comme leur candidat à l’élec 
tion partielle du 23 octobre — 
Les discours prononcés à la 
convention d’hier

St-François-du-Lac, Que., 27 (De 
notre envoyé spécial). —■ M. Paul 
Comtois, agronome, de Pierreville
conservatrice, comme candidat of­
ficiel au siège du comté d’Yamas- 
ka, présentement vacant. Comme 
notre journal l’a déjà annonçé, les 
élections partielles de- ce comté au­
ront lieu le 23 octobre prochain.

La convention d’hier avait réuni

avances de marchandises aux chô- ! a été choisi hier, à la convention 
meurs. Ces marchands ont même 
déclaré qu’ils ne pourraient faire 
plus longtemps de pareils sacrifi­
ces.

M. Maurice Gabias, président du 
comité exécutif, a alors suggéré un 
nouveau plan. Puisque les mar­
chands ne voulaient porter plus 
longtemps le poids onéreux des 
arrerages, M. Gabias a proposé que 
la ville émette des chèques que les 
assistés feront changer aux ban­
ques. Les assistés achèteront alors 
où bon leur semblera.

D’ailleurs, beaucoup d’assistés 
se plaignaient qu’ils ne recevaient 
de certains marchands qu’une par­
tie des marchandises qu’ils au­
raient dû recevoir. Les assistés de­
mandaient même si les bons de 
secours directs avaient été inven­
tés pour les chômeurs ou pour les 
marchands, et qui étaient les as­
sistés directs.

Mais ce projet de M. Gabias a 
été fort mal reçu par les mar­
chands qui y ont fait une vive op­
position.

La Commission Terrault, pour 
faire droit aux plaintes des assis­
tés qui prétendent ne pas recevoir 
pleine mesure pour la valeur de 
leurs bons, a décidé de faire un 
nouveau bon de secours qui pour­
ra être présenté dans n’importe 
quel magasin.

Plusieurs groupes de marchands 
combattent vivement ce projet et 
des échevins annoncent qu’ils por­
teront la lutte au conseil munici­
pal.

Le comité exécutif a décidé de 
ne pas intervenir dans l’adminis­
tration de la Commission du chô­
mage.

nous faut dans la dure période 
que nous traversons, mais encore 
faut-il Taider, faut-U coopérer avec 
lui et lui donner, surtout, 
toute notre confiance.

En terminant, le candidat d’Ya- 
maka cite en exemple son comté : 
Nous avons ici, dit-il, le plus bel 
exemple de comté rural, d’un 
comté rural qui sait comprendre 
ses intérêts et choisir comme tête 
un fils profondément attaché à la 
terre, un patriote qui connaît 
mieux que personne les besoins de 
l’agriculteur.

M. Antonio Elie
Le député provincial d’Yamaska, 

M. Antonio Elie, s’excuse de ne pas 
parler longtemps parce que son 
rôle, prétend-il, est plutôt de don­
ner un témoignage d’estime et de 
confiance à M. Comtois qu’un rôle 
de parleur.

Le plus beau discours que je

Feu le sénateur Poirier
Ottawa, 27 — De nombreux ci­

toyens éminents assistaient, hier 
après-midi, au Libéra chanté sur la 
dépouille de M. le sénateur Pascal 
Poirier, en l’église du Sacré-Coeur. 
Le corps a ensuite été mis dans 
un train à destination de Shé- 
diac (Nouveau-Brunswick), où au­
ront lieu les funérailles et l’inhu­
mation.

Dans le cortège, on remarquait 
MM. R. B. Bennett, premier minis­
tre du Canada, sir Robert Borden, 
ancien premier ministre, l’hon. Ar­
sène Henry, ministre de France au 
Canada, des membres du cabinet 
et d’autres hautes personnalités. 
La femme du défunt était accom­
pagnée de ses frères. le sénateur J.- 
P.-B. Casgrain et l’abbé Casgrain.

Mme Poirier a reçu de nom­
breux témoignages de sympathie.

Le rapport
sur les banques

CHANGEMENTS 
A L’HORAIRE

en vigueur
dimanche, le 1er octobre
four rmn*Mgn*m*n ts rompUlj, , ,
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Ottawa, 27. (P.C.)—On dit que 
le rapport sur la situation bancai­
re canadienne sera bientôt prêt. 
Les commissaires, lord Macmillan, 
sir Charles Addis, sir Thomas 
White, le premier ministre J. E. 
Brownlee el M. Beaudry Leman, se 
réunissent tous les jours pour la 
revise des épreuves. L’enquête aura 
été conduite et complétée en sept 
semaines. Le rapport sera présen­
té à M. Bennett en fin de semaine.

Délégués de joliette 
à Sherbrooke

Georges-P. Laurin, député fédéral 
de Jacques-Cartier, M. Antonio Elie, 
député provincial d’Yamaska, et M. 
Paul Comtois, candidat officiel 
pour les prochaines élections par­
tielles du comté d’Y'amaska, ont 
porté la parole au cours de la réu­
nion.

M. G.-P, Laurin
Le député de Jacques-Cartier a 

d’abord félicité M. Paul Comtois 
d’avoir été choisi comme candidat 
officiel des conservateurs du comté.

J’apprécie d’autant plus votre 
choix, Messieurs les électeurs d’Ya­
maska, dit M. Laurin, que moi- 
même je réalise depuis que je siège 
à Ottasva (particulièrement depuis 
que le gouvernement Bennett a ins­
titué l’enquête sur le lait), qu’il 
nous faut, dans les comtés ruraux, 
des députés qui connaissent quel­
que chose de la terre, des députés 
nés à la campagne et qui savent 
mieux que personne les besoins des 
cultivateurs. Votre candidat, M. 
Comtois, est non seulement un ter­
rien, mais c’est en plus un agrono­
me diplômé, un bachelier en scien­
ces agricoles.

M. Comtois, il est vrai, a déjà été 
battu par le vote populaire, en 
1930, mais, bien que simple ex-can­
didat, M. Paul Comtois a fait beau­
coup plus pour le comté d’Yamas­
ka que le député fédéral du comté 
lui-même. Il a obtenu pour votre 
comté plus de $100,000 depuis sa 
défaite de 1930. Aussi, je ne vous 
demanderai pas d’élire M. Comtois 
à la prochaine élection, car je suis 
persuadé que les électeurs d’Ya­
maska voudront réparer leur erreur 
de 1930 et élire avec une majorité 
exceptionnelle M. Paul Comtois.

M. Paul Comtois
Le candidat choisi par les élec­

teurs conservateurs d’Yamaska, 
prend ensuite la parole. Il remer­
cie d’abord les votants de l’avoir 
choisi comme candidat une secon­
de fois. Cette marque de confiance 
unanime, dit M. Comtois, indique 
de façon non équivoque que, dans 
le comté d’Yamaska, le parti con­
servateur n’a qu’un corps, qu’il n’a 
qu’une âme, en dépit de toutes les 
prédictions de mauvais augure de 
nos adversaires.

Cependant, malgré cette évidente 
union de notre parti, je ne puis 
m’empêcher de regretter la lutte 
que nous avons dû soutenir devant 
les tribunaux de Sorel afin de con­
tester l’élection de 1930, qui fut 
marquée par l’injustice la plus fla­
grante.

Cous devez avoir réalisé, depuis 
1930, qu’il n’est point nécessaire

Paul Comtois. Si j’ai décidé d’ap­
puyer M. Comtois lors de la pro­
chaine lutte électorale, c’est parce 
que je suis persuadé qu’il est le 
plus digne d’entre les dignes de 
répondre au mandat que vous lui 
donnerez prochainement. C’est 
aussi pour prouver que les conser­
vateurs fédéraux d’Yamaska em 
tendent coopérer avec les conser­
vateurs provinciaux.

M. Anthime Fortin
M. Anthime Fortin, ex-candidat 

d’Y'amaska, rassure d’abord les 
électeurs d’Yaniaska et les autori­
se à ne pas regretter de ne pas 
l’avoir élu comme leur député.

Parlant ensuite du régime Ben­
nett, M. Fortin déclare que le pays 
était à la veille de la banqueroute 
lorsque Bennett est arrivé au pou­
voir. Alors que King a compro­
mis et même perdu la plupart de 
nos marchés extérieurs, dit-il, Ben­
nett nous a ouvert des débouchés 
en Europe. M. Fortin critique aus­
si l’entreprise des Chemins de fer 
nationaux, dont M. King, dit-il, a 
fait une machine électorale. Nous 
avions plus de chemins de fer 
qu’il n’en fallait à un pays relati­
vement petit, continue M. Fortin.

M. King a été l’esclave de qua­
torze progressistes, continue M. 
Fortin, de quatorze progressistes 
de l’Ouest qui l’ont fait chanter et 
travailler au détriment de son 
pays.

M. Bennett, au contraire, ne se 
laisse pas intimider par M. Woods- 
worth et ses disciples. Il va droit 
son chemin sans s'occuper de ce 
que ceux-ci peuvent lui reprocher.

M. Bennett et le chômage
Parlant de l’attitude de M. Ben­

nett devant le chômage, M. Fortin 
déclare que, d’après les statistiques 
officielles, on a constaté que 28,- 
504 chômeurs ont trouvé des posi­
tions stables, dans le seul mois de 
mai dernier.

M. Fortin assure aussi que le Ca­
nada est l’un des quatre seuls pays 
où le chômage ait diminué récem­
ment. M. Fortin cite comme autres 
pays: l’Allemagne, l’Australie et la 
Pologne.

M. Fortin est d’avis que les libé- 
■aux font une critique intempesti­
ve de toutes les mesures présen­
tes par le gouvernement d’Ottawa: 
le n’est pas le temps de soulever 

des questions constitutionnelles, 
comme le font les libéraux, lorsque 
notre peuple demande du pain, dé­
clare M. Fortin.

Nos banques sont solides, dit M. 
Fortin. Alors que les Etats-Unis,

tr*

UN CANADIEN FRANÇAIS EN 
TURQUIE — M. A.-fi. Boivin, de 
Winnipeg, dirigera la construc­
tion d’un chemin de fer de 300 
milles en Turquie. C’est son ami, 
M. Albert Champagne, conseiller 
financier du gouvernement d’An­
gora, gui lui a obtenu ce contrat.

d’etre député pour faire quelque pavs infiniment plus riche que le 
chose pour son comté. Avec mes nôtre, pays de 120,000,000 d’habi-

Joliette. 27 — Les conservateurs 
du comté de Joliette ont choisi 
leurs délégués à la convention de 
Sherbrooke: MM. J.-Conrad Per­
rault, J.-Alexandre Guilbault, Ro­
mulus .Tolv, Adélard Chevrette et 
Pierre Jolv. M. Robert Tellier, can­
didat défait aux dernières élec­
tions, est. inso facto, délégué.

Les substituts sont MM. Antonio 
Barrette. J.-R. Desrosiers, Wilfrid 
Bonin. Wenceslas Pouliot et S.-A. 
Lavallée.

Pour T assurance et 
l’enregistrement de votre auto

Un peu plus de deux 
dollars par semaine 
déposé régulière­
ment e n banque 
mettra à votre dis­
ponibilité, lorsque le 
moment sera venu, 
la somme requise 
pour défrayer le 
coût de la licence et 
de l'assurance de 
votre auto.

Ayex un objectif en épargnant. Epargnes afin de ne 
pas créer de perturbation dans votre budget. Mettez 
une petite somme en banque régulièrement.

Utilises le concours de notre petite banque à domicile 
revêtant la forme d’un livre.

La Banque Provinciali 
du Canada
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Sir Hormlsda* L«port*,.. K. B., C.P., 
Préaident

Chs-A. Roy. 
Gérant Général.

M. B RolLrsd, 
vtee-Présldiiu

ressources modestes, j’ai obtenu de 
puis trois ans plus du gouvernement 
que ne l’a fait votre député en 10 
ans.

Parlant ensuite de M. Bennett, 
premier ministre du Canada, M. 
Paul Comtois loue les grandes qua­
lités de celui-ci. Il loue particuliè­
rement l’attitude fière qu’il a prise 1 

Londres, lors de la dernière 
Conférence impériale.

Qu’a fait M. Bennett en prenant 
Je pouvoir au Parlement canadien?

tants. assistent à la fermeture de 5. 
000 de leurs banques, nous n’avons 
à déplorer au Canada la fermeture 
d’aucune banque. Personne chez 
nous n’a perdu un seul sou.

Immigration et emprunt
M. Anthime Fortin déclare en­

suite que l’immigration a considé­
rablement diminué sous le régime 
Bennett. De 450,000 immigrants 
que nous recevions chaque année

dit M. Comtois. D’abord la situa- <iOUS M. King, nous n’en recevons 
tion à laquelle le nouveau premier | sous.Benne.t, qu’environ 50,000
ministre avait à faire face était 
mille fois pire qu’il ne s’y atten­
dait. Cependant, il s’est mis résolu­
ment à la lâche. Il a tout d’abord 
coupe les dépenses les plus inuti­
les. Il a commencé de régler de fa­
çon définitive le grave problème 
des chemins de fer. Il a ouvert 
des marchés extérieurs et a arrêté 
1 immigration. Enfin, il a mis toute 
son énergie à résoudre la 
tion du chômage.

Le gouvernement Bennett
ques- 

est

et bientôt nous n’en recevrons plus 
du tout.

On a voulu ternir la gloire de M. 
Bennett, continue M. Fortin, mais 
on n’y a pas réussi. La preuve la 
plus éclatante de la popularité du 
premier ministre du Canada, c'est 
que lorsqu’il a lancé un emprunt 
canadien à Londres (un emprunt 
de $75,000.000 à 4 pour cent d’inté­
rêt) on lui a répondu sans délai, et 
même, en l’espace de quelques mi­
nutes, l’emprunt de M. Bennett fut

certainement le gouvernement qu’il couvert c/iatre fois

M. Fortin assure ensuite que M. 
King semble vouloir se rallier au 
parti de M. Woodsworth.

Le parti de M. Woodsworth, dé­
clare M. Fortin, est un parti aux 
principes destructeurs. Il vise à la 
destruction de la religion catholi­
que. Il vise à la destruction du ca­
pital. Il préconise la neutralité sco­
laire. Il reconnaît officiellement 
toutes les religions. Il ouvre gran­
des à l’étranger les portes du pays. 
11 veut abolir l’article 98 du Code 
criminel, article qui condamne les 
fauteurs de désordre.

On veut saper, on veut détruire 
la famille et la religion catholique 
qui ont fait le Canada ce qü’il est. 
On veut faire de notre pays une 
nouvelle Russie soviétique, un nou­
veau Mexique, une nouvelle Espa­
gne. Voilà, termine M. Fortin, la 
doctrine de Woodsworth, la doctri­
ne dont M. King approuve plusieurs 
des articles (il le déclarait lui-mê­
me le 27 février 1933, à M. Woods­
worth).

Sauvons le pays du communis­
me, du socialisme, du bolchevisme, 
vers quoi il s’acheminerait avec M. 
King, dit en terminant M. Fortin.

M. Tancrède Fortin
Le président de l’Idée conserva­

trice de Montréal, M. Tancrède For­
tin, prend ensuite la parole.

Après avoir félicité la convention 
d’avoir choisi W. Paul Comtois? 
comme candidat, M. Fortin rend 
hommage à M. l’avocat Chassé, de 
Sorel, et à M. le notaire Desrosiers, 
de St-Guillaume, qui se sont géné­
reusement effacés devant M. Com­
tois afin de ne pas compromettre 
les chances du parti conservateur 
lors des prochaines élections d’Ya­
maska.

M. Fortin dénonce, lui aussi, le 
parti de M. Woodsworth, la C.C.F., 
qui est “un parti démolisseur", qui 
veut briser, chez nous, nos meil­
leures traditions. H dénonce M. 
King d’approuver certains articles 
du programme de M. Woodsworth, 
et il cite à ce propos une déclara­
tion de Son Excellence l'archevê­
que coadjuteur de Montréal, pu­
bliée dans la Gazette.

M. Tancrède Fortin déclare que 
l’une des pires erreurs du gouver­
nement King a été d’encourager, de 
favoriser le crédit ou la vente à 
tempérament, qui a incité nos fa­
milles de ressources modestes à dé­
penser plus que ne leur permet­
taient leurs moyens.

En terminant, M. Tancrède For­
tin, après avoir fait un bref inven­
taire de l’administration Bennett, 
déclare que le premier ministre ac­
tuel s’est montré le meilleur des ad­
ministrateurs en mettant à exécu­
tion un programme économique de 
première valeur.

Nous devons à M. Bennett, dit M. 
Fortin, la suprématie sur le marché 
canadien, la suprématie sur le mar­
ché britannique et la suprématie 
prochaine sur les autres pays du 
monde. M. Bennett créera aussi des 
moyens de transport (creusage des 
canaux, canalisation du Saint-Lau­
rent, etc.), qui contribueront gran­
dement à l’écoulement de nos pro­
duits.

Congrès à Ottawa
Ottawa, 27 (C.P.) —Le huitième 

congrès annuel de la Canadian 
Chamber of Commerce aura lieu 
ici, les 11, 12 et 13 octobre, sous la 

1 présidence de M. John W. Ross.
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d’autemne
qui avantageront votre 
taille, madame, made­
moiselle ... et un prix 
très abordable.

Tailles: H à 20—IZ’/z à 
17’/z, 19% à 23% et 38 
à 44...

Les garnitures ont ten­
dance à grandir la taille 
et c’est là le secret de l’é­
légance. Coupe gracieu­
se et amincissante, taille 
cintrée, abondante four­
rure au col, posée de di­
verses façons. .. lynx, 
jeannette, opossum plati­
ne, seal. Nuances d’au­
tomne: brun, bourgogne, 
vert-mûre sauvage.
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si désiré.
Au deuxième (De Monttgny)
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Ligne directe — Canadien National 
VOYAGES INDIVIDUELS — DE MONTREAL 

RENCONTRES PAR NOS REPRESENTANTS A CHICAGO ET DETROIT 
(Prix spéciaux de tous pndroits)

TRAINS DE JOUR
Départs quotidiens

Les nuits aux hôtels

«E JOURS, dont 6 à CHI- 
lU CACO — y compris 
hébergement 1 àre classe; vi­
site ville et exposition en 
autocar; coucher en route 
TORONTO et DETROIT. 
Partout chambre avec bain.
Pour deux logeant C 
ensemble, chacun. xJ-J*
Hébergement seul, 
en plus . . . . $5.00

NIAGARA — Comme ci-dessus. 
5 jours à Chicago el 1 aux Chutes 
Niagara, supplément...... $4.00

DETROIT-BUFFALO en bateau, 
cabine extérieure. Buffalo-Niaga­
ra en autocar. Bateau ou ch. de 
fer ii Toronto, supplément, $15.

BILLET DE 15 JOURS — En plus 
$g 00 et les frai* séjour à tous 
endroits A volonté.

NIAGARA — Comme ci-dessus 
( I jour en moins Chicago) avec 
24 heures à Niagara, hébergement 
1ère classe en vue des chutes, 
chambre avec bain Suppl....  $5.

BILLET DE 16 JOURS — En plus 
112.00 et les frais us séjour à tous 
endroits & volonté.

TOUS PRIX EN DOLLARS CANADIENS
revlslbles si les fluctuations du chance l’exigent.

LE DEVOIR » VOYAGES
430 Notro-Dame es» — Mcntréal

Téléphone: HArbour 1241

EN PULLMANS 
Départs tous les MARDIS 

e» SAMEDIS
Wagons-salons de jour; 
wagons-dortoirs de nuit

9 JOURS — 6 à CHICA­
GO — visites en auto­

cars: ville complète et ex­
position y compris entrée 
DETROIT, visile en autocar 
— Vz journée à TORONTO. 
Partout hôtel 1ère classe, 
centre de la ville, chambre 
avec bain. Deux dans lit 
bas, lits individuels $7C 
aux hôtels. Chacun, / J* 
Lit bas seul; à deux aux ho­
tels, chacun . . . $82.
Lit bas et chambre seule 
aux hôtels.....................$87.
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Coure de littérature ,es dix-septième et dix-huitiènV*0(irs OC lirrerarure ! siècles et une analyse des oeuvr
anglaise a I Université & Mimm Dryden, Pope, Johnso 

^ Wordsworth et Coleridge.

Le doyen de la faculté des Let­
tres à rilniversité de Montréal an­
nonce la reprise du cours de litté- 
cature anglaise, le 7 octobre. Ce 
cours a lieu le samedi après-midi, 
à 1 h. 30 et sera fait, cette année en­
core, par le Dr W. H. Atherton, qui
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